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ET nuers DE Samsan
Sauteur Romain.
1

w On doit philofbphcr en banne; affinas 0 inte-
grite’ de vie , Û mm pas une; les purules : au

’ la panureté ne doit empefiher relu] qui (MN,

maquer. ’ .

Eplsrxn
I tu es en fauté, 8e fi tu te

k fluente dignégd’eflre vn ion):
à à toy, ievm’en refiony sur

l :ce me fera honneur fi ie te
puis enleuer de là où tu

foucg’ams efperance aucune d’en for-
ir: Or ie te prie 8: admonefle, Lucile

non amy , d’enfermer la philofophie
au profond de ton cœursëz que ray
mefme faces preuue deuton aduance-
ment , non pas à dire ou refcrire , mais
auec vne confiance d’ei’prit 8l diminu-

tion de tes affilions. Experimsnte fi
les paroles rapondent aux efieâs:Au1

. A ijga...



                                                                     

p E r r s T a p. stre efi: le but de ceux qui declament 85
demandent l’applàudifiement d’vne af-

femblee , autre de ceux qui retiennent
les aureilles des ieunes homes faineâs
d’vne dif ure diueirfifieelôcbien coulâ-
rezLa philofophie enfeigne à faire, nô
à diresôz requiert cecy,que chacun vi-
ue à la facon,pour ne rendre la vie aliiL
cordante du langage: 8: que la vie, foi:
en foy de incline couleur fais aucun dif-
cord d’aâiôs. C’en le plus grand effet,

8: la premiere marque delagefle , que
les aétions refpondent aux paroles; 8:
que celuy quila fait fait toufiours à foy
mefme efgal 8: pareil : qui peut elfe-
Etuer cela?peu de gêss Si en cil-il ui le
peuuent5il y a de la difficulté , aufsi ne
dis-ie pas que le (age marche toufiours
fur vîi efchelô,mais par vn mefme che-
min. C’efl à toy déc à prendre garde’fi

ton accoaftremèt 8c ta mailer] ne font
appariez,(î tu es libera] pour to’y , 8:
chiche pour les tiens: Si tu prés tes re-
pas fobremët,&baftis magnifiquemët;
pren me certaine mefure de viure , au
niueau de laquelle tu puilies aligner l
toute ta vie.Qgelqnesvns»en leurs mai
fons font les referrez,&dehors s’élar- ’
giflent 8: mettent tout par efcuclles.
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n E S E N E q) a. 3Celle differëce efi vn vray vice 8a fi-
gue d’vn efprit vacillât,8cqui n’a point

encores de tenue.- Encores faut-il que
ie te die d’où vient cette inconfiâce 8:
inegalité d’affaires 86 de conteilsrc’el’c

qu’il n’eft perlonne , qui le propofe vn.
but,où il vacille tendre : où s’il le l’eft

’propol’é, au lieu d’y perfeuerer,il palie

par dellus,& non feulement il le chan-
ge,mais il tourne vilage a: renié: ère
rouler parmy ce qui! a’mis en arriere
8: condamné.Doncques afin q ie lame
àpart les vieilles definitions de Sapië-
ce, Sc que le comprenne tôute forte de
vie humainegie puis enge content de
cecy. u’efi-ce que Sapièce?c’efl vou-
loir ton iours vne mielme chofe , 8: ne
vouloir vue mefme choies encores que
ie n’y mette cejflepetite exceptiô que
cela [oit de raifort q tu veux. Vne meï-
rne choie ne peut toufiours citre plai-
fahte àperfonne lieue n’en de raifon.
Doncques les hommes ne fgauent ce ’
qu’ils veulent finontau mefine infianr
qu’ils veulent : il n’y a fentence ny ar-

* nit qui contraigne performe de vou-
loir ou ne vouloir point continuer. Le
iugement de l’homme varie tous les

:’ ioursfic f: defiourne tout au contrai-3
.A iij



                                                                     

E P I S T R Il S
re de fes deliberations,& par ce moyé
à beaucoup de gens leur Vie ne lembIe
que ieu. Pour-luy donc ce que tu as cô-
mencc:& tu paruiendras,pcut ellre,ou
bien au câble de tout, ou bien à ce que
toy l ul tiendras n’elhe pas encoren le
comble:Mais tu me diras,quc deuiC-dra.
celle trouppe de mes amis qui me luit?
Toute celle trouppe le nourrira d’elle
marmot-quand, tu ne feras plus pour la
nourri; 3 ou ce que tu ne peux 192430th
parages merites , tu le Jgauras par; le
moyen de la pauuretéÆlle retiëdra Les
vrays. 81 certains amis: 8c le retirera.
quiconqueite courtiioit non pourl’a-
mour der-to)! [mais pour autre: choira

Ne (leurroit-on pas aimer la pauvreté;
quandellene feroit quece hié, qu’elle
te fait cognoillre ceux qui t’aimètahe-è
las quand viédra le iour que ïperfon’rre
ne mentira pourton honneur bdnefiîe.
doc la tes pètees,1îoignes«y , demande:
le,remettât en Diensoutes restaurai
affections ,1 afin que tu fois fatisfaiu de
toy mefme 8.: des biens qui nanifient de
toy .. (belle felicité peut citre plus
approchante de Dieu ?Tien pied fer-.
me fur choies balles de deflue lefquel-

Je: tu ne punie tomber , 8c afin que tu

M. ..



                                                                     

D sa s E N a KV E. 4
le faces plus volontiers , letribut, que
ie te paye de cette Epiflre , t’y ternira,
lequel re vay payer incontinent . Tu
pourrms m’en, içauoir mauuais gré,
mais Epicure encore celle fois payera
librement pour moy . , Fay moy celi
honneur de me croire z ton diicours
aura plus de luflre en vne petite cou-
chette 8: defloubs vneirobbe,delchi*
tee :icar non feulement ces choies baf-
fes y feront bien exprimees : mais en-
cores leront bien efiimeesÆt pour m6
regard, ayrie de ma autrement ef-

qcouté ce que dit nofireamy Demetrie?
quand le leNo-y. tout nud couché: tant
lok peu moins que defi’us des paillai-
fcsscarïc’efl alorsquîil oit , nonpas in-

Rr.u&eur, mais telmoin de la verité.
(boy donc? faut-il mettre à nonchal-e
lorries richelles que Ion a furie lein?
Pourquoy moletait-il ?- Celuy cit de
grand couraggqui lesayant beaucoup
8: long: temps admirees tout alentour
de foy,fe rit de ce qu’elles l’ôt cherché

8: plus volôtiers efcoute dire-qu’elles
[ont à luy,qu’il ne le fent.C’ellvne bel-
le choie de n’efire corrompu par lafre-
quen tation des richelles, 85 quiparmy
les hiés ellpauureèlefaisîflat qu’il cit

mg



                                                                     

E P 1 s r a a s
vn grand perlonnage , mais» qui n’en a
point du tout,vit en bele allemancele
ne lçay,diras-tu,comment il lupporte-
ra la pauureté s’il y et! reduitzmo’ymef-

me qui luis vn vraynouice d’hpicure,
ne lçay-ie pasfi ce panure pourra mel-
priler les richelles, au cas qu’il y rober
C’eltpourquoy enl’vn 86 en l’autre il

faut melurer ion etprit,& prëdre gare
de fi celluy-la flatte la panure té,8c fi ce-
lluy-cy ne flatte les richelles,aurremét’
c’efl vne legere 8e maigre preuue de
bonne volonté que la petite coucher--
te 8: la robbexdelchiree,s’il n’y a bon-
ne apparence que- quelqu’vn les lup-
porte,non par necelsité , mais qu’il s’y

plaill:au lurplus c’elt vne vermeille in-
clination de ne courir apres ces cho-
les, comme fi elles citoient les meileu-
res,mais de s’ypreparer pour les lup-
pbrter comme faciles.Etede fait(Luei-
le mon amy) elles font bien faciles:
mais le re diray plus, que quand tu en
approcheras; les ayant-preueues , tu
les trouueras plaifantes: Car elles ont;
le ne fçay quelle [cureté , fans laquelle
rien nepetrteflre planant : C’ell pour-
quoy ie me perfuade certainement ne
les grands perfonnages fouuêt ont aie



                                                                     

n n 5 n N a qui a; 7
ce que le t’ay refcrit , qu’ils ont entre-r
mis quelques iours ,- durât lefquels par.
maniere d’exercice,auec vne pauureté.
imaginaire,ils le font roidis contre la.
vraye pauureté,ce qu’il faut fairend’au-

tant plus ioyeulement que nous fom-;
mes mouillez 8a retraits en delices,&:
prefuppofons qtoutes ces chofet lour
dures 85 difficiles.Le meilleùr elld’ef-
ueiller f6 efpritdu fommeil, le pincer,

l 8c l’au’ertir que nature ne nous a laiflé
pour ce faire que bien peu de commo-
dité. Il n’en homme vinant qui foi: né
riche: quiconque vient en vie il le doit-
citre contenté de laiâ, ,86 de menus;
drappeaux :-les:Royaumes 8c, grands
ellats ne nous accueillent pasde ces.
petis commencemenss ..
0110 qui peut philofapber. ne doit apprebender
- d’abbaiflêr de qualité, parce que la gloire des

grands je perd , (a celle qui praxie»: de la
philnfipbie (Il perdurable .

l E p l s T a n X X I.
Pilule-tu auoir affaire auec ces opi-

nions dchuelles tu m’auKis elcntæ

l v



                                                                     

EPISTRES
tu es âla verité bien empefché, tu t’af-

fliges toy melmes , tu ne lçay ce que tu:
veux, tu fgais mieux louer que frayure
l’honnelle’té , tu vois ou cit la felicité

plantee , 8c nous paruenir à elle,pour
q i’gauoir qui t’y donne empelchement,

t arec que tu n’y prens pas garde. le ce
le diray , tu faits cas de ce que tu de-
uoislaifler , comme de choie grande,
&aufsi toit que tu t’es reprefenté ce-
lle feureté , en laquelle tu dois pal;
fer s la lueur de celle vie , dont tu
dois partir, t’y retientzcomme li tu
auois’à cheoir en quelques lieux fales
8c tenebreux. Tu t’abuies Lucile, l’on
monte de. celle «vie à:l°autre.r- La diffa-
rence’qui cillentr’e la (plaideur &la
lumiere (ayant celle-(y origine .cer-
raine 8.: fienne , 8c celle-lareluilante à
caufe d’vne autre ) la melme dll’ferCn-x
ce elt entre celle vie 8c l’autre : Celle-
Cy parce qu’elle efitbattu’e’ d’vnelueur

prouenante de dehors,8c la)! fera rou-
dainvne ombre expaifl’e quiconque le
mettra deuant elle:mais celle-là ef-
claire de la vrayelumiere.Les aérions
animelles tu t’appliques te feront”
paruenir à. la grandeurnôc noblefle. Et
ri cepropos le te raconteray vn exemj
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nzanntvanÂ 6V pie d’Epicure:comrne il efcriuoit; vn
lour à Idomenee 8c s’efiayoit à le ra-
mener d’vne vie pompeule,à la gloire
fidele , fiable 8c perdurable , luy qui
elloit adminifirateur d’vne dominat i6
pour lorsrigoureul’e, à: manioit de
grandes affaires; Si la gloire 8c l’hon4
rieur te chatouille (dit-il)mes Epillres
te feront plus cognoillre toutes ces
choies que tu courtifes , 8c pourlef-
quelles tu es courtifé : C’ell à iga-
uoir s’il amenty ? Qui cognoillroit en
ce temps Idomenee,fi Epicure ne l’cult
empaqueté dans ces lettres?C es Megi-
flans , Satrapes , 8c ce Roy meline du-
quel Idomenee auoit fou eflat , font
enfeuelis d’vne longue oubliance. L es
lapithes de Ciceron-ne laineront per-
dre le nom d’Atticus, 81 ne luyeullenu
de rien profité Agrippe fan gendre,
ny Tibere le mary de la petite fille , ny
Drufus Cela: l’on arriere petit filszen-
tre les noms de li grands perfonnages,
il ne le parleroit en façon du mode de
luy , n’elloit que Cicerfonvla mis en lu-
miere. Api-es nous il viendra vnelon-
gue 8c cacheefuite de temps: peu d’ef-
prits leueront la telle, 8c comme ils
s’en iront vn iour dans vn menue filen-

A v;



                                                                     

E p I s T a a s
ce refileront àl’oubliâce,8c long tëps’

le conterueront en arenommee. Cela
menue qu’à ion amy Epicure à peu pro-
mettre , ie ce le promets , Lucile , i’ay
faneur enuers la pollerité, 8c puis em- ,
porter auecques moy les noms qui fe- 4
r ont de duree.Nollre Virgile a promis
à deux vne memoire eternelle d’eux,8Z
la leur tient,

Taux deux die: heureux fi me: un: ont pou-
unir,

four geindra fumais qui voua juif: mou-
un".

.Hors la courfe des aux, ou vaflre glaire vole, ’
Tant que fur le rorber dufiuble Capitole
la famille d’un en honneur r’eflcndra,

8: le pue Romiufen Empire tiendra.
- Tous ceux que fortune aura bien ad-

uancez, tous ceux qui auront allé les
membres se parcelles de la puiflance
d’autruy,leur credit a montê,leur mai-
lon a elle celebre cependant qu’ils ont
vefcu:leur memoire ei’t efuanouye in-
côtinët aptes eux. La reputatiô des ef-
prits croill toufiours , 8c nô feulement
le conferue pour eux ,lmais yefi receu
tout ce qui leur cit adherant. Et afin
qu’Idomenee ne fait-couché pour neât
en mon Epifire, luy mefme l’acheptera



                                                                     

3

nEiSENEKvni 7.du fiê,de fes deniers. Epicure luy mâde
cellebelle fentêce,par laquelle il l’ad-l
monnefie de faire riche Pithocles,-
d’vne façon qui n’efl vulgaire ny incer-

taine.Si voulez(dit-il) faire Pithocles’
bien riche , il ne faut pas amplifier fon’
domaine, mais diminuer les. cupiditez.
Celle fentence efi fi facile , qu’elle n’a
belbin d’efire interpretee, 86 fi diferte
qu’il ne luy faut de protecoles bien
t’aduertiray - ie d’vn poinâ , que ne

enfois , efire dit cela pour les richef-
as feulement: A quoy que tul’appli-1
ques , c’efi tout de mefme. Si tu deli-
rez faire Pithocles honnefle homme,
ilne faut pas 2m lifier les honneurs:
mais diminuer es cupiditez: : Si tu
veux ue Pithocles fait en plailir per-
petue ,il ne faut pas amplifier fes volu-
ptez , mais diminuer fes cupiditez. si
tu veux faire vieilPithocles,&r le faire
viure vne vie entiere , il ne faut ampli-
fier [es annees , mais diminuer fes cu- I
piditezll n’efl ja befoin de penfer que
ces proposfoient d’Epicure feulemêt,
c’eft la voixlcommuneœe que:l’on a ac-
couflumé de faire au Senat , mon ’aduis
cil qu’on le doit faire en la Philofo-
phiezquand quelqu’un a dit Ion opiniô,



                                                                     

. E p I s T R n s Ilaquelle en partie m’a femblébonne,’
le requiers qu’elle loit mile a par: pour

y adherer. lle recite volontiers les bons propos
d’Epicure, afin que iemonllre a ceux
qui s’en, appuyeur, conduits d’vne fole .

prelomption , 8c qui peinent en auoir
vne couuerture de leurs vices,qu’il fau:
honnefl’ement viure en quelque lieu
qu’ils le trouuentzquand ils approche-
ront de ces iardins , 8: verront l’efcri-I
tenu fer la porte d’iceux,

- . Toyiqui arrime: tu ce Iicu,1u ylogeras bien;
w Icy la volupté dt lcfimuzmin bien.

L’hofie de ce logis courtois files ho-
lles , 85 promptà [on deuoir , te fera
le feruice lur la table d’vne fouace , 8:
ce. pimentera de l’eau tant que tu en
auras à luffilànce : Seau bout de tout»
cela tedira: N’as-tupas eilé-biëtraic-
té ? ces iardins (dy-ie ) ne donnent
point d’appui: : au contraire le font
perdre,& à force de boire ne font de-r
uenirla loif plus grande,mais l’appai-
leur auec vn remede naturel, 8c qui ne
coufle rien. Ie luis enuieilly dans celîe.
façon de plaifirzie difcours auec toy de
ces defirs qui ne reçoiuenr confolatiô,
aulquels il cil b6 de relafchcr quelque -



                                                                     

n n s en a CLV z: 8
chofe,afin qu’ils fedilisipent: car pour
le regard des extraordinaires que l’on
peut differer, chaflier alloupir,ie t’ad-
uertiray d’vne chofe que gce n’efi pas
vne volupté naturelle ny necelîaire ,à
telle volupté tu n’es redeuablede rien:
fi tu y. employes quelquechole, ce fera
fans obligatibn. Le ventre n’elcoute
point les aduertiflemens, il-demande,
il appellezce n’efl pas toutesfois vn ri-
goureux creancier , on l’efconduit à
peu de choie , pourueu que tu luy don-
nes ce que tu dois, non ce que tu peux.

Comment celuy qui a de: tmpefchemens, fi wu-
lant mettre-àpbilofiphcr,sîm doit dcflàire.

ripes 11155. XXII;
Tu vois,maint.enant que déroutes tes

occup2tions bonnes en, apparence
8: mauuail’es, il t’enraut retirer : mais
demandes le moyen de ce faire? Beau-
coup de choies ne le peuuêt enleigner
qu’en prelenceq. Vu Medecin ne peut:
ellire par lettre le tempgdes repas 8:
du bain , il faut taller la veine :lel vieil
prouerbe , dit qu’vn gladiateur prend
conieil rur lei’ablc au champ du. CÔbat,



                                                                     

E p I s 1 R a s ’
le vifage dellon aduerfaire le fait. pen-
fer à quelque chole,le remuement de la
main aquel ne chofe , 8: le branle 8c
maniment u corps a quelque choies
on peut eicrire 8c mander ce qu’en:
de coufiume , ce qui fait de beloin en
general , tel confeil le donne non feu-
lement ami abliens, mais anisiez ceux
qui maillent aptes nous.Mais’quand,ou
comment,cela fe doit faire,il n’en hô-
me qui en dône aduis de loin,il en faut
deliberer fur le lieu mefme.0r n’eût-ce
pas fimplement le deuoir’d’vn qui cil
fur le lieu,mais d’vn homme foigneux,
d’auoir l’oeil fur l’occafion; qui n’atta-

Re en façon quelconque: fay doncle
guet fur ellesfi tu la defcouures , faifila
de roideur, 8; de toutes tes forces, dô-
ne ordre que tu fois defchargé de ces
affaires; &cqui plus en (confidere de
quelle opinion ie fuis.)qu te confeille- I
ray toufiours qu’il t’efi expedient de
defloger de celle vie,’ou la via-niais
aufsi fuis-ie en cefie opinion,qu’il-fauc
marcher en beau chemin, tellement
que fi tu as enmeflé quelque ’chofe , tu
le demelles plufiofi que de le romprai q 2
la charge toutesfois que tu le rompras I

I



                                                                     

D a S E N E. KV s. 9
s’il n’y a moyen dele demeflerautrœ
ment.Il n’en bôme fi timide quimieuxe
aymafl efire toufiours en branle de
choir,que tomber vne foiszce pendant
pour vuider ce premier’point,garde de
t’empelcher d’auantage , contente toy
des afaires ’elquelles tu es delccndu,
ou lelon ton dire ,efquelles tu es tom-Ï
bé: il n’efl pas queflion que tu trauàil-x
les plus outre: cubiez) tu n’auinsplue
d’excute, Sc donnerasàcognoifiteque
tu n’y es pas tombés car caque l’on dito

couflumierement et]: faux, ie ne puis
I faire autrement : ne le veux-ie pas P i’y,
fuis contraint par necefsitésil n’eli hida-

me uiloit contraintde fluore au ga»
lop a felicité :c’efi quelque choie de
s’arrefter tout court 5 combien que du
tout ce ne [oit malfait daine’repugner
ny contredire aila bonne fortune qui:
elle s’offreÆsaeu (caudalivzefi nanisen-
lement ie viens au coni’eil ,ïmais.enw
tores fi i’y ennuie mefme teuxqui’one

plus de prudence que moy, aux opi-
nions defquels i’ay accoufiumé de me
rapporter,quand i’ay à donner mon ad-s
IllS .3 l’ay leu vne e iflre d’Epicure fore

à propos pour ce a a elle cit-cliente à



                                                                     

E p r s T n a s
Idomenee , lequel il prie de fuir. 8e fe
hallier tant qu’il pourra , auant qu’vne
vimaire luruienne qui luy 011e la liber?
té de le retlirerzle menue toutesfois ad-
ioufie vn peu plus bas qu’il ne faut rien
efïayer que proprement 8c en temps 8::
lieu on ne lepuiflè efiayer : mais quât
le temps longuement attendu lera ve-
nu, il faut fauter deflus,dit-il.,ll defïêd
de dormir àeceluy qui longe àlafuittef
&des chofes les plus difficiles il en ef-
pere vne bonne 8: lalutaireiilue,pour-
ueu que nous gardions de nous preci-
piter nuant-le temps, 86 que le temps
venu nous ne frayons retifs . le. pente
qu’à prefent tu iouhaite vne (carence à
la Smiqine. .Ien’ay que faire de crain-’
dr’e que mienne rende telles gens are
teints 8: connaincus de temeritélde-
uant toy , ils font plusfins que vaillâs:
tu: m’attendois peut: dire a te dire
cela. (121’th deshonneur de fuccom-
bœuf nus le faufilait te fort «8E ferme. a-
uec l’efiat dans tua ferasvne fois pour-
ueu: l’homme n’efi pas fort.8z vaillant
qui fuitlernauail, mais il l’ei’: quand le
courage lu)" c’roili en la difficulté des
affaires. On te. diracelayfi la pin-feue-
rance a le profit de ion labeur z s’il ne



                                                                     

DESENEQHVE. Iofaut rié faire ou endurerindigne d’an
homme debien,autrenœnr rituelle bri-n.
fera pas dÎvn vil 85 honteux tramail , 85
parmylesafFaires [l’immnuerædes nom
ueaux affaire’s,il ne fera pas feulemenp
ce que tu pente]. qu’il pourrafaire,
c’eflàl’çauoirefiant enneloppé d’affaià-

tes pleines d’ambition de Cout5qu’il
en lupporre Moursles-fptirguegmais
quand il-aura vendonuethc encensait!
le güèïdan’s lequei il L’efgaye, il reni;

rera lepied , ne tournera le dos , ains
pcth’à petit 1e retirera :A Or il en bien
ailé , Lucile mon amy , de (e depefirer
de tellesoccupations , fi tu ne faisc’as
de recompenle.dmmqtionstc’efi ce
qui nouai-relies: refilent; min)! doc?
laifl’eraryuid de figtandes- experimcesê
me deporœray-ieide lettrer la momon?
u’auray-ie pennon: à l’entour de moy?
mon aubadera-îlet»: fail’z’rnaz’tourt

feraoelle «mandarinau- oocafidn
que maigrie curules hommes senneri-
rent, ils aunent-lauruèompenlo des mil.
feres 8: lesdeteûem’,’ ilsife complaiï
gnent de l’ambition Côme d’vne- ami e;
fi vous remarquez leur afiieôtion’naifue
ils ne la reiettentdu’tout,mais ilschi-
canent auec ellczreiette moy ces gens-



                                                                     

E p I s T R n s
la qui fe plaignent de ce qu’ils ont de-
firés 8c. ne font queparler de la perte
des. choies dont-ils ne lepeuuent paf-z
fer , tu. malmenas qu’ils ne demandent
qu’a faire vne demeure volontaire , in:
ce dont ils declarent auoir milerable-a
ment beaucoup de regret s il en va de
Celte façon, Lucile monamy ., la lerui-e
tude retientpeuzde gens-,4 8c plufieurs
retiennent la feruitude , mais’ tuesen
bonne volonté, de t’en defiaires&da lié
berté fans fraude , t’agrees en quoy tu
demâdes vn’aduis, afin que tu le puiITes
faire fans demeurer en foin perpetuel.
-Œi doute que coutela compagnie des
Stoiques ne t’yrdonnela-voix ? tait qu’il
y a dolerions. 8c de Chryfippes t’in-
duiront àtoute modefiie, honnefieté,
85 verité.Mais fi-pour cela tu recule 8:
regardes combien tu emporteras auee
royât avec combien defacult-ez tu e.-
flabliras temenos; iamaistu ne fortin
ras..;0n nefçmuoie nager mutilant-
lette fur-«le dossabordeàzqunlquemcil:
lente vie,moyennant1?aide.des Dieux;
non comme ceux aufqunls ils aident;
en leur donnant des adueriîtez àlalmo-
de; des Princes , .8: en s’excuiantque ce

a
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neSnanqvei nqui brufle 8c tourmente n’eil dôné qu’à

ceux qui en bruflent.Ie mettoy defia le
cachet lur ma lettre, il af’allu que ie
l’aye delpliee afin qu’elle allafl à toy,
auec vn petit’prelient felon mon ordi-
naire , 8e .te portail: quelque dit excel-
lent. De fortune i’en ay trouué vu , Se
ne puis dire lequel des deuxil efl plus,
ou veritable s ou cloquent. De qui me
diras-tu ? d’Epicure :car i’enrichis en:
sores le bagage d’autruy. 3 i l

Terjbnne nef"!- dele oie , que tommefi de
n’qgutres il y c finit entré.

Pren moy lequel tu voudras vn ado-
lefcent , vn vieillard,vn de moyé aage,
tu le normeras efgalement craignant
la mort, 8c ignorant de (a vie : perlon-
ne n’a iamais’rie’n’de ce qui chti-hiât

car nous transferons à ’l’aduenir ce qui
en: de naus,mais il n’ellirien qui me
plaife tant’en ceïmot , que parce que
l’enfance cil reprochee aux vieillards.
’Perfonne (dit-il) ne foflautrement
de la vie que comme il en ne, cela en:
faux,nous mourons plus me’l’chans que
nous nqnailTonsœ’efl nofire faute,non
celle de nature, elle a fuj et de le plain-
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dre de nous, se dire d’où vient celaPIe
vou ay engendrez 1ans cupiditez, 1ans
frayeurs,ians 1uperltirion,lans defloy-
aute,ô; toures autren pefies,lortez tels
que vo”e1’rcs entrez.t3i quelquvn meurt
aursi alTeuré qu’il eli ne , il a gouflé de

la Eapience : mais à pretent nous trem-
blons quand le danger cit approché,
lame ny la couleur ne demeurent af-
feurees; les larmes tombent qui nefer-
uiront de rien. matu-il plus deshonv-
nefie que de reluer lur le pas de la 1eu-
reté menue? en voiey la raifon. C’efl:
que nous femmes vuides de tous les

’biens en fin delquels nous. regrettons
lavie:car me leule petite partie d’icel-
le nes’eflvcachee en nous,elle a l’on côc-
gé, elle e11 couleel,.per1’onne ne prend
garde s’il vit bien,mais combien il vit,
encoresque tous puifientpefire alien,»
rez de bié viure,& perlonne ne fe dou-
ue promettre d’eflrelôg temps envie.

le [âge duit rechercher la buiflknœdft on]
plaifir , do- le commanderhomme: cherche
trop amiable; vivre." . j , ,. ,1

V È rots fait XXIIIÊM un
a



                                                                     

015’55qusz n.V attendras que ie t’efcriu’e,

, à; . li i’ay palle mon hyuer dou-
” 3 x toment,lequel,à dire vray,a

el’té bien temperé 8: court:

combiè le printemps cit ru-
de , le froit contre la laiton , 8: autres
fadailes propres à ceux qui veulèt du
lagage; mais ie t’elcriray quelque cho-
fe qui puiiie profiter à toy 25e à moy.Or
quepeut dire cela. , linon que ie t’a-
monelte d’eltre lager demandes-tu où
cltle fondemét de cecy z ne près point
de plaifir aux vanitez : i’ay dit que c’en
cil le fondement, ie dis plus que c’en
tif le pignon, Celuy paruient au com-

.r ble de ce bien qui fait en quoy gifi fou
l plaifir , 8e qui n’a bafly lafelicité furla
. puifiance d’autruy: celuy cit: tout en

oucy’ Scrmal affleuré qui eflchatouillé
de quelque efperance, combien qu’il-ln.
tienne par" la main,.combien qu’il la

p prenne en lieu non difficile , combien
que (es efperances ne l’ayent iamais
trempé. Sur toutes chofes,Lucileinon
amy, appren à terefiouir. Tinte figures
à ce coup,que iet’olbe beaucoup de: tes
plaifirs en chafl’ant’de stoy ce qui t’en:

acquis parles auantures, en te confeil-
lm: de mettre en arriere tes experan:



                                                                     

Eprsrnnsces,qui te [ont autant de mignonnes n
86 douces recreationszc’elibien au cô-
traire , ie ne veux pas que tu lois tant
foit peu 1ans refiouifiance : le veux
qu’elle te maille en ta mailon , 85 tu la
lentiras naifire,pourueu qu’elle lioit au
dedans de toy,tout es ces autres gaye-
tez ne remplifient point l’ame , elles
baillent le front , elles leur legeres, fi ,.
ce n’eil que parauenture tu efiimes que
celuy qui rideit bien refiouy. L’eiprit f
doit dire relolu 1ans peur, 85 tu: tou- i
tes choies efleué»: ie te prie me croire
que la vraye refiouiflance ePt vne leuc-
-re choie. Eilime-tu que perfonne auec ;
vn vifageriant,8c comme ces mignons
parlent auec vn oeil affetè, ne melprife

de mortPtiénemailon ouue-rteà la pau-
;ureté? arrefie les voluptez louslabri« q
:de arælfaçornne (annonce contre les
douleurse’celuy qui penlei à toutes ces .35
choies il eft en grande. refiouifiance: ’1’
mais en refiouifiance qui-n’ell guere a-
coflablezie veux que tu lois en olfef- a

.fionde telle io’ye,’el-le net’aban ounce

ara point quand vne-fois tu auras trou-
..vué on laprendre. .Le l’ubtilrdes m’et’aux .’

les plus legers en CR en l’extremité:
ceux la [ont les plus riches qui ont leur g

veine M
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veine cache: dans leur interieur , 8:
rendront plus riche celuy qui torche-
ra la imine auec afsiduité : ces fatras
dont le-vul-gaire fe deleâe,ont vne Vo-
lupté tendre 85 facile àfondreræ tout
ce qu’on a de ioye inefperee et! fans
fondement.Celle dont ie te parle, 8c à
laquelle i’elfaye à te conduire , elle cil:
Mide, 8c beaucoup lus apparente par
dedans; Donne or re ie te prie (mon
bien-aimé Lucilefi) de prati uer cela
feulement qui te peut rendre ’iëèheu-
un: : iette moy à terre 8e foule au:
pieds ces hapelourdes’ qui reluifent
par dehors; 85 qui te font promifes
d’ailleurs : iette l’œil fur le vray bien,
8: te donne plaifir de ce qui efl à toy.
Mais que veut dire ce langage de ce qui
cita toy? c’efl àdire de toy 8c dela

. meilleure partiede toy: fay olinde t6

. corps(enc-ores que fans luy tu nepuif-
les rien faire) comme d’vne choie plus
neceiïaire que de grandprixtilifournit

p de voluptez fanfics, periffables , fujet-
î rosa repentir,&iquitourneront-en cô-

trzire efl’eâ fi elles ne [ont attrempees
auec vne modération grande.Ie dis 8e
lefoufiiens-ainfi,’ que la volupté branle

1 mdefiusd’vn-precipiee,8t qu’elle tre-

: B f
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huche en dueil 8: falbherie fi elle ne
garde mediocrité:mais il lei-a difficile
de la garder , en ce que tu croiras fer-
mement efire le vray bien. La. conuoi-
tife du vrzy bien si! afleuree. Me de-
mandes-tu que c’efl que ce vray bien?
85 d’où il procede? delag bonne con-
fcience , des honnefles deliberations,
des amans vertueufesi Sc droites ,- du
meipris des choies fortuite5,d’vne pai-
fible 8: continuelle iuftitution de vie
qui toufiours aura battu mefme che-
min. Car quant à ceux qui courez d’in-
tention en autre , ou mefmc ne volti-
gent pas, mais [ont traieâez par quel-

ue accident, cOmment Peuuent-ils en
fixions à: tournoyans ca 8: là,obtenit
choie qui foi: certaine Sc perdurable?
Il en .efi quelques? vns qui difpofenr.
d’eux, 84 de leurs affaires aueckconfeil:
Les autres , à la mode des denrees qui
nagent en grandes riuieres,ne vôt pas,
mais [ont portez; Etide ces denrees vu
fil d’eau doux 8: paifible en retarde 8:
conduit les vues plus àl’aifezles autres
vn flot violent 8: roidelcs pouffe : au-
tres vn coulant plus morne les couche
pxes le riuage : 8: les autres vne impe-
tuofité violente les reising-le, en pleine
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mer. Partant il faut faire eleâion de
ce que nous voulons, 8: nous y arrelicr
auec perfeuerance: c’eit icy qu’il faut
quais crie dis l’air d’auitruyxar ie puis

te rapporter la voix de ton Epicure, 85
mettre celte Epifire en chemin,
c’efl une hom: que de cémenter toufiours [a vie.

Oufile feus le peut mieux exprimer en
cefie façonzfeux-Ià vinent nul qui loufiat":

meurent à vimaPourquoy: dis-tuëcar
ce propos requiert vne explication.
C’eft parce que leur vie cit toufiours
imparfaite : or ne peut-i1 eflre que ce-
luy (oit preparé âla mort , qui de n’a-

gueres commence à viure . Il y faut
operer quand nous aurons airez vefcu.
l’ex-fonne n’y apenfé , qui commence à

viure, quand il y commence feulement
àbon efcient. Ne peule pas toutesfois
que ceux-là foient en petit nombre:
Prefque tous en iont.(luelques vns c6-
mencent àviure lors qu’ils duiroient
taffer, fi tu prens cela pour cas entan-
gc,i’y adioufleray quelque acholie qui
te le [emblera bien plus. Aucuns fe
[ont dcportez de viril-canant que de
Commencer.

B ij
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Deux ami: de Lucile , l’am’ieuue, l’autre vieil,

ne [a peuuem corriger que par diners moyens.
Épicure enfeigne que naturellement un peut
niare de peu. L’humain de bien le doit imiter
que fay: le vicieuxje doit confirmer aux gens
de bien.

E P 1 s r a a X X V.
Vaut à ce qui pourra feruir à
nos deux amis,il y faut pro:

. cadet par vu 8c autre che-
min : car les vices de, l’vn

, , tout àcorriger, 8c, ceux de
l’autrea retrancher du tout. I’vferay
d’vne entiere liberté , ie n’ayme point:

çeltuy-làJi ie ne le fay fafcher. ngy
donc 2 diras-tu: enfe-tu tenir en tua
tele vn mineur e quarante ans? ayez
efgardàfon aage endurcy 84 non ma?
niable: il ne fe peut reformer; c’eiir à
chofes tendres qu’il fe faut. admirer
pour leur donner ply. Ie ne [gay fi-i’y
feray uelque profit,:mais moninten-
tion cil de manquer pluflol’t de b6 fuc-

’ cez,que de mon deuoir. Ne defefpere
pas quel’on piaille guarir ceux qui de
ong temps font malades , li tu. tiens

bon contre leur intemperance , 8c fi tu I
les contrains à faire 8c endurer beau-
coup.Q1,ant à l’autre le ne m’en puis du



                                                                     

DESLNusznÂ a;tout rien- promettre, referué qu’il cit
encore honteux de mal-faire:il le faut
emreteniren cefie honteg, parce que fi
elle continue en fou ame ,in a lieu de
bien efperer. Auec ce vieil loldat, ilïy
faut aller plus doucement, crainte de
le defefperer. Il n’y fit onques fi b6 qu’à
prefent qu’il le dôme quelque relafche,
a fait mine d’vn reformé.Ce&e inter-
mifsion cil fufpeâe aux autres : quant à
moy elle ne m’abufe pas . I’atten auec
bonne vfure le retour de les vices,que
ie [gay eflre à prefent de repossnon que
ils roient du tout dchappez. A celte
belougne i’employeray quelques iours
8c verray s’il s’y pourra faire quelque
chofe ou non s monfiretoy homme de
coeur comme de coufiume , 8: ferre le
bagagech n’efl befoin de ce que nous
avons d’exquis , reprenons celle loy
de nature . Il y a des richefles prepa-
rees:ce dequoy nous nuons à faire noue
l’auront. fans main mettre , ou ne cou-
liera gueres. Nature délire le pain æ
l’eau.Perfonne anpres de cela n’eft pau-

ure. Sur les chofes dont on aura borné
fou defir,on eut difputer auec Iupiter
mefme de fa elicité.Ainfi parle apicu-
re :duquel i’enfetmeray quelque me: a-

B iij i
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nec ma lettre; faites(dit-il)toutes cho
fes comme à la veue de chacun :- l’an-s
douteion profite beaucoup de le met-
tre fous le pouuoir d’vn: gouuerneur;
d’auoir à te mirer fur vn ue tu foup’çô-I

nes auoir cognoifiance Je tes propres
intentions: Mais il vaut bien mieux vi-
ure comme fi on citoit efclaue de quel-
queihomme de bien , qui touliours full
a tes talons . Aulsi me tiens-ie pour
content , pourueu que tout ce quettu
fais tu les faffes comme fi quelqu’vn a-
uoit l’oeil fur toy: la folitude nous in-
duit à tout mal,quand tu auras têt pro-
fité que tu fois honteux de.toy-me1’me, p
il fera temps de te mettre hors de pa- au:
ge,8: dire Adieu à ton gouuerneurs ce 3:.
pendant maintien toy par l’authorité
de quelques vns , fait ou de Caton , ou
de Scipion,ou de Lelius , ou de tel au-
tre , qu’à la venue les hommes les plus "il
abominables cacheroient leurs vices, -
ce pendant que tu eiiayes de te rendre
celuy deuant lequel. tu n’ai-crois mal-
faire. (brand tu auras ainfi fait, 8: de
toy-melme t’auras en bonne efiime , ie
commencer-ay a te permettre ce.que le
mefme Épicure veut , tu dois principa-
lement alors tehretirer à part toy quad
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tu es contraint d’eilre en campagnie.
Il faut que tu ibis inegal à beaucoup de
gens:mais ce pendant qu’il n’efi pas b6
de t’efloigner de toy,confidere les vns
aptes les autres. Il n’eli performe à qui
mieux neioit d’eftre auec qui que loir,
qu’auec foy feul. Retire toy donc alors
principalement àpart toy, quand tues
contraint d’eflre en compagnie,fi tu es
homme de bien, pacifique 8: temperé:
ou bien tu aurois à t’efcarter de toy en
compagnie: Car la 80cm ce cas tu ap-
proche s plus de l’homme mal vinant.

(du) eji iufitpporlable qui reprend tu nuira] le
vire dont il efi entaché. Seneque ne fendit
exempt,au contraire vicieux qu’il]? confefiè,

communique auec Lucile de [ou imperfèfiian:
puis like fur la purifiai: hiflaire de Caluifie:
afin [afin il rapporte d’Epicure que la pu».
amé difpenfeefelou nature , efl rithefle.

EPISTRE XXVII.
V me veux faire des remonn

e . flrâces,dis-tu: car toy-mef-
me dés y a long tëps,t’es re;

môfirè 8e reformé,& parce
tu t’êployes à la reformatiô des autres
Non,non , ie ne fuis pas fi malin efiant

B iiij



                                                                     

E .p r s r a a: s -malade,comme ie fuis ,-de chercher à
punir autruy, maisgiiant en vn mefme
it de maladie que toy , ie deuife auec

toy de nolire .mal commun: &te fay
participant des remedes: prefie moy
donc l’oreille côme fi ie parlois à part
moy. le te donne entreeenmon cabi-
net, 6c t’y ayant receu ie me recherche ’
moymefme,ie crie contre-moy; Drelfe
le conte de tes ans , 8c tu rou irasde
honte d’eflre encor enuieux ; s inef-
rnes chofes que tu demandois citant
ieune garçô,8c de t’y preparerÆay toy

ce bien en fin que les vices meurent en
.toy , deuant que le iout de ta mort ad:
uiênezquitte moy la ces voluptez bour
beufes que tu dois rayer-fi cherement.
Non feulement cel es qui [ont a venir,
maisvaufsaitcelles qui font paffees t’in-
c-ommodent. Il en efl: Côme des crimes
enormes s encores qu’ils «n’ayent cité

defcouuerts quand on les a commis, le
remords toutefois ne fe perd auec eux:
aiuii des foles volupcez il carde-meure
1m repétir qui les fuit: elles ne font pas

z fermes,ell:.esne font pas fideleernco-
tes qu’elles ne nuifent 5 elles prennent
la fuîtte. Recherche plufiofl quelque
bien quidemeure ferme : si mentit-il
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point fi l’efprit de foy mefme ne fe l’efi

inuenté. La feule vertu donne vne ref-
iouiliance perpecuelle 8: affeuree, cô-
bien qu’il y ait quelque empefchemét.
Il furuient comme des nues, lefquelles
tendent ronfleurs contre bas,8t iamais
ne farmontent le leur. Œand aurons
nous l’heur de paruenir à celle refiouif
lance? On ne chomrne’ pas encore: à la
verité: mais sui-si me fait-on point de
diligence. Il demeure beaucéup à fai-
re de la befongne ,7 fur laquelle tu dois
auoir l’oeil,«& y mettre les mains à bon

aident , fi tu la veuxv voir paracheuee.
On ne va point en cela par procureur".
Si tu veux eflre aidé,t’n auras à faire d’v

ne autre forme de lettres. Caluilie Sa-
bin a efié de nome-temps vu perfonnai-
ge riche , polledant vn patrimoine dia
gne d’vn homme: franc 8c bien né. le
ne vy iamais homme fi mal à propos
heureux: Il auoir fi pende manotte, Ï

’il mettoit en ouny par fois le nom
’Vlylie , ar fois celuy d’Aehille ,86

quelques ois celuy de Priam,defquels
. il avoit autant de cognoiffance comme

nous en auons àopr’efent de nos peda-
gogues. Il ne fe voit pas vo de ces pe-
tits vieillards gardant les r Iplies du

v
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peuple, 8c fenians, non pas à rapporter

- les noms propres, mais àdonnertdes
furnoms, qui plus impertinemment fa-
lue les lignees du peuple,que cefluy les
Troyens.Et toutefois vouloit faire ac-
croire qu’il efioit bien habile homme.
Il trouua donc ce moyen:Il acheta des

nefclaues àgraifie d’argent: Vn qui tié-
droit Homere deuant luy, vn autre qui
tiendroitl-lefiode,& aux neuflyriques
attitra chacun le fien.Œant à ce qu’il
les acheta cher,ce n’eft rien dôt tu doi
nes t’efionner : il neles auoit pas trou-
uez par rencôtre tous faits, il les auoir
baillez à façonnerzMais aptes qu’il eut
fait acquefi de telle famille,il commè-
ga dellors à importuner ceux lefquels
il inuitoit à mangerll auoir à fes pieds
fes efclaues,aufquels , quand il deman-
doit desvers pour les reciter, le plus
fouuent il demeuroit court au milieu
d’vn mot. Vn Satellie Qqadrat,vray tô-
deur de tables,8z rôgeur de ces riches

ui dependent follement , 8: par con-
equêt plaifant,& , ce qui touche aces

deux points grand moqueuriluy mit vn
iour en telle d’auoir des homes de let-
tres pour confererauec eux.Et comme
Sabin luy difoit que chacun de fes ell-
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claueslny confioit cent mil petits Sc-
flercesPtu pouuois (dit-il) acheter des
coffres àviandes à meilleur marché : fi
peufoit-il bien auoir la fcience de qui
que ce fuit qui demeurait en fa mailbn,
8: telle citoit fou îopinion. Vn iour ce
mefme Satellie l’encourageoit de fe ’
mettre aluitter, luy qui citoit homme
maladifpafle 8: fiouetzapres que Sabin
luy eut refpondu:l-lé comment le puif-
ie fairePie n’ay pas plein le poin de vie.
Ne dis pas cela,ie te prie , luy dit l’au-
tre,ne vois-tu pas combien tu as d’ef-
claues robuiles 8c membrus? La gen-g
tillelïe d’efprit ne fe peut emprunter
ny acheter :’ 85 penfe que fi elle eftoità
vendre , elle ne trouueroit point d’a-
cheteur : mais tous les ioursl’ame ine-
pte se indoé’te s’achete. Or reçoy ce

que ie te doy,& puis ie te diray Adieu.
La pauureté ordonnee felon laloy de
Nature,efi vne grande richeffeÆpicu-
rea dit cela bien fouuent d’vne façon
8c jd’autre. Mais on ne recite iamais
trop,ce qui iamais .n’ell: ailez appris.
Aux vns il ne faut que monllrer leste-
medes,aux autres il les faut appliquer,
voire par force.

- h B vi



                                                                     

Eprsxnas
Le: voyages "effluent de rien pour deuenir ver-

tueux a à le premier moyen de puruenir fila
vertu,efl auoir home. de mal-faire.

Erlsrxs XXVIII.
V ellirnes qu’a toyfenl il foi:
arriué,8c t’efionnes,comme

de choie nouuelle, que par
t . . vn fi long voyage, &par la
diuerfité de tant de lieux , tu ne t’es
defchargê de la trifiefie 8c pefanteur
d’efpri t que tu auois.C’efi d’efprit qu’il

faut changer,& non pas d’airztu pour-
rois palier outre la mer fpacieufe, 8l,
comme dit noflre Virgile,
Les lems à eimçr’sjleigmientde tu].

me les vices ne lameroient de te.
liriure en tous lieux ou tu irois. Le
mefme difoit Socrate avn certain qui
luy faifoit pareille plaintes qui te faiâ
elmerueiller . de ce que les voyages ne
se profitent-de rien , puifque tu ne fais
rien linon te rouler en toy? La mefme
caufe t’arrefie tout court qui te challe.
wc te peut feruir la nouueauté des
terres a A quoy te renient la cognoifo
fance des villes 8: des lieux? C’efl vne-
peine prife pour neant:veux7tu*ouyr
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pourquoy ces voyages ne t’apportent
rien .3 Tu fuis en toy mefmes, I fe faut
defcharger du pacquet de l’ame. Car
auant cela tu n’auras plaiiir de lieu
quelconque.Reprefente toy que ta c6,-
tenance eft comme en nofire Virgile
la figure de la Sybile delia toute ef-
meuë , touchee 8c pleine d’vn efprit
autre que fieu,
La Daim s’efilate ânier , a referre
4 marchers le Dieu qui tu) donne une en.

une.
Tu vas çà 8c la pour t’alleger d’vn far-

deau qui te poile , lequel te foule d’a-
vantage par la lOngueur du chemin:
Comme dans vn nauire les charges qui
moins remuent , font celles qui moins
cmpefchent s celles qui font inegale-
ment emballees le renuerfent plufiofi
du collé qu’elles panchét. Tout ce que

tu fais , tu le fais contre toy:8t de ton
mouuemeut,toy melme tu laits ennuy.
Car tu tourmentes vn malade . Mais
quad tu auras efpurgè le mal,tout’châ-
gement de lieu ne peut qu’il ne te dune

. plaifir. On ce pourroit chafïer iufques-
aux terres les plus efcartees, ,8: pour-
rois citre confiné dans vn petit coin de
Barbarie, tu y trouveras vne demeure.

...4
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dïhofpitalité telle qu’elle fera. Il in);

iporte plus (canoit qui tu es en venant,
quelàoù tu arriues. Et autant nous ne

conque. Il efi befoin viure auec celle
opinion. le ne fuis pas né pour vn [cul
coin . Tout ce monde ell mon pays;
Que fi tu le cognoillois bië tu ne trou-
uerois ellrange de n’eflre en aucune fa-
çon refait de la varieté des contrees
où tu as eflé,’depuis que celle où elloit
ta demeurance, t’eull ennuyé.

Car la premicre qui fe full prefentee
t’euft elle bien agreable , fi tu eulles e-
filmé que tout: contree eull me tien-I
ne . Tu ne voyages pas : Tu cours les
champs: Tu rrottes,8z remues de place
en place, combien que cela mefme que
tu cerches (fçauoir efi bien viure ) le
t,rouue en tout endroit. Efl-il rien qui
fait plus en trouble que le Palais impe-
rial.Encores làpeut-on viure paifible-
ment , s’il en ell befoin. Et toutesfois
s’il cil permis de s’accommoder ie me
tireray bien loin du frontifpice &voi-
finage du Palais.Car tout ainfi comme
les lieux endormis 8: melancholiques
peuuent esbranler vne difpofition la»
plusvvigoureufes ainfi cil-il des choies

l
euôs obliger molli-e e prit à lieu quel-i
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qui font peu falubres au bon entende-
ment,qui n’efi accomply du tout , 8: le
porte gayement.Ie fuis d’autre opiniô
que ceux qui vont au milieu des va-
ues , 85 qui faifans cas dyne vie tur-

Ëulente combatent de grand courage
tousles ioursauec toutes fortes de tri-
bulatiôs.L’homme fage endurera cela
quand il s’y trouueras mais il n’en fera

pas eleâion , a: mieux aimera dire en
paix qu’en guerre: car il ne profite pas
beaucoup de reietter fes vices, filon
doit coutelier auec ce qui nous donne
cmpefchement. Trente tyrans (direz-
vous) ont bien enuironné Socrate ,3:
n’ont peuluy faire changer les conce-
tions de fon ame. Œe chaut-il com-

bié ils (Ont de maifires?Ce n’efi qu’vnè

feruitude feule. Celuy qui la mefprife
elllibre,deuant uelque troupe de fei-
gneurifans qu’il oit.Il cl! temps de me
arrefler pourueu que premierement le
paye le pallage. La recognioiflance des
fautes , efi le commencement de falun
Épicure , à mon aduis , adit cela pro-
premêt:car celuyne veut eflre corrigé,

I lequel ne fçait pas qu’il a failly. Il fane
que toy melme te prennes fur lofait,
auant que te reformer. Quelques vns.
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fe glorifient en leurs vices. Penfes-tu
que ceux-là longent à leurs remedes
qui ne font diflèrence des mefchance-
tez 8: des vertus? Pour conclufion,tât
que tu pourras reprimende toy , fay la
recherche fur toy. Fay premierement - in
le deuoir d’acculateur , puis de iuge, à!
finalement de fuppliât. Fay confcience
au moins vne fois en ta vie de .t’ofq»
fencer.

il prend «rufian fur; la vi: de Marcellin au:
de la; (9* w Lucile , de manflrrr que nidai-

funent efl .Philafiæpheitelu] qui turbe la fix-
m’ur du peuple . 4

159157111: rX-XIX.

V me demandes des non-
uelles de nollre amy Mar-
cellin , a: veux fgawoir’ ce
iu’il fait . Il ne me vient
pas voir-fouinent s non pour"

autre occafion que par ce qu’il craint
cuir la verité. Il n’a que faire de crain-
dre cela deforrnais: car on ne la dira
plus finô a celuy quivoudra l’efcouter.
C’efipourquoy de Diogenç, nô moins
ne des autres Cyniques,qui ont vfé

x

vne liberté- indifcrete d’allouer-



                                                                     

. in: SvnNnoxvfrs. aitous Ceux qu’ils rencontroient en leur
chemin, on doute s’il-s le deuoiétrain-li
faire. Car à quoy reni-cadra e Il’on
tance les lourds P-ou ceuxvqui- e naan-v
re , ou r maladie 10m muets P’Pourc.

quoy, iras-tu, elpargncray-ie les:pa-.
rolas?elles ne confient riengNepuis-ie
m’affeurer «profitera celuy que-Fez:-
barrer-ay? ievfçay pourtant guesieqaour-
ray profiter à [quelqu’vn ,-li à: fais me
exhortationrdeuantplufieursfiiTamil
cllendre la main. Il ne peut clinque
celuy ne rencontre,qui beaucoup en-
treprend. Mais ie ne-peufe pas , Lucile
mon amy , que l’on en doiue ainfi faire
à l’endroit d’vn homme d’authorité.
L’authorité de l’inflruâzeur s’en dimi-

nue , i8: n’ayrefque pointée vertu can
uers ceux ’quipourroient cil-re ternit

, gez d’vne plus petite.. Il: n’en: pas touf-
v iours befoinque le bon archer frappe

coup . Aucunesfois il doit porter (sa
bas , ou haut , ou similé- Ce n’elipas
art ce qui vient afon’efïea par-notions
ne. La Sapience cil-marc : elle-doit
tendre à vn certain bunœælle anche
donc ceux qui en elle ont à faire prot-
litsêc fe recule de ceux dont elle defef-
vexe, pourueutoutesfois qu’elle ne les
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abandonnetrop toft , mais au fort cf.
faye tous remedes extremes, quand il
n’y aura plus d’efperâceJe n’ay pas en-e

cures perdu toute efperance entrelire
amy Marcellin: encores le peut-il ga-
rentir, pourueu qu’on luy donne vifle- t ’
ment la main. l’accorde y auoir dan- H
ger qu’il n’entraine celuy qui la luy y ’
donnera. Il cil doué .d’vn bel efprit;
mais qui defia fe laine allerde trauers.
le ne laifi’eray pourtât d’entrer en be-
fongne: 8c m’auanceray de luy remon-
firer ce qui ell de mauuais en luy. le. a;
Tçay bien qu’il fera ce qu’il a de couliu- ff:

. me. Il changera de propos , 8: fe met- "juif
tra fur des fornettes, auec lefquelles il .
feroit efclat’er de rire le plus efpleuré, ff
8: le gaulïera premierement de foy- ff
mefme, 8: apres des’autresûl preuien- g"
dra toufiours-ce que i’auray à dire, il e11 il
pluchera les menus propos de noz ef- j"
choleszaux philofophes il reprochera f1
leurs pots de.vin,leurs garfes,leur bô- 1
ne ohere: Il m’é fera voir vn en adulte- f
re furlefait , vn en vn cul de cabaret, 1
vu autre en Cour. Ilme reprefentera. *
vn plaifant PhilofopheArifiô,qui fou- l
loi: difputer en le promenant: car il a- f
uoit pris ce temps pour depefcher (a
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niche; de la (eéie duquel ellât quelliô
meuëScaure tint ce lagagezen verité il
n’ell pas Peripatetique. De luy mefme
à Iules Græcin homme d’apparence, 4
on demandoit in lour l’opinion qu’il
en auoir. le ne fçay, dit- il , quel inge-
ment en faire. Carie ne [gay à quoy il
cil propre, puis qu’il n’a tenu pied fer?
me en aucun degréde philofophieæôy
me s’il auoir à parlementer de dans vu
chariot de guerre. Il meiettera au nez
ces bafleleurs qui vilipendé: la philo-
fophie , plus honneftement qu’ils ne la
vendent.Toutesfois i’ay relblu foufrir
d’ellre braué. Et me face rire tant qu’il

voudra sil pourra bien elire que le le
feray leurer. Ou s’il perlilte a rire, ie
m’en fonneray plaifir, comme eupleié-
ne maladie, de ce qu’il aura tramé vue
fi gaillarde façon d’eflre infenfé.Celle
gaillardife ne fera pas de duree s’prens
y bien garde. Tu verras telles gens en
peu de temps rire à bon efcient,& a b6
efcient forcener a .Ie ose-fuis propofé
de l’aborder ,- 85 luy remoufl’rer de C69

bien il vaudra mieux , quandbeaucoup
le priferont moins.Si le ne puis du tout
retrancher fesvices , pour le moins le

n les arrefieray tout court a: les tiédray
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comme en furfeance. Ils’ne feront to-
talement abolis, mais aucunement dif-
continuez, 8c en fiu peut eflre s’aboli-
tout s’ils s’accoufiumèt a difcôtinuer. i
.Celan’efl pas a defdaigner,puis qu’en-

uiron ceux qui fontgrieuement mala- i
des , vn amendemêtde maladie efi pris 5
pour famé. Ce codant que pour luyie ’-
mets la main à ’œuure,toy qui peux 5:

’ fçais d’où tu es efchappe, Belon tu t’es

rendu, 8: delà prefnmes iufques ont! Ë?
dois paruenir, regle tes mœurs, elleue il
son efprit,fay telle aux choies qui font
à redouœr,& ne mets enligne de côte
celles qui te donnent efroy. Si quel-
qu’vn a’vpeur d’vne multitude de gens
arrefiee’en vu. lieu par lequel chacun 513
l’un aptes l’autre’aura (on ramagent 4’
l’eflimeras-tu pas ufo] î Encores qu! f’ïî

pl’ufieurs menacer tavie, plufieurs tou- fi
tesfois n’y peuuent attenter de mefme ï-
façon.I.’ordonnancede nature ellttl-
lequ’vn feul te peut anfsi biê faire par
rire l’aine, comme Îvn fenil te l’a donat; i

situ mais cnitoy quelque bonnetier:
tu’m’eulfes’renuoyé le. dernier qum’f w

tier de ma penfionzmais encores ne me
.côporteray-ie pas en vilain pour l’iu-
terefi de mes dthœs 5 85 te relatera! i:

r.
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l . v ce que tu dois.Ie n’ay. iamais voulu cô-
elmi plaire au peuple: car le peuple ne trou-
Wflft tupas bon ceque lçay,8c le ne [gay pas
llff. ce qu’il trouue bon.De quiefi cela,ine
MW- diras-tu? commeli tu ne fçauois pas à.
rPu’leÎ gui le commande. C’ell Epicure.Et qui

mmm plus chant qu’ils [ont te prettheront
MW lamefme choie de toutes leurs elcho-
3P°."r]i le: de Peripatetiques , Academiques,
il??? Stoi ne: 8: Cyniques . Et à la verité
Nul qui cran: ceux qui peuuent agioter au
MM Peuple, fila ventilent: agreePLa faneur
EPI”. Manne le brigueauec des artifices
1959m". malins. Il faut que tu ayes l’indulirie

W4"! der: façÔner alfa polie. Il ne t’alloue-
si. würms, s’il ne ce. Cognoil’c. Or il cil me

m t RhiSCxpediét que tu prenes garde àce
"dt lnlillèîtupenfes de toy, que de t’attendre
73 aillllïentendre à l’opinion des autres.I.’a-

"comme qu’on porte aux choies deshon-
rficnl’r’nefles ne le peut former que de raifort
lchÏdeshonnelle. quoy. douchette philœ
"Ë ’ïmPfiietant elliniee Sc preferee atouts.
infirme d’artifices, 85 à toutes .chofes,au-.-
1” douill’eue P35 le deEusÂçauoir cil que plia

W": M tu faces efiæt de ce complaire, que
m3; Mn pas au peuple: que tu ellimes les
m

aimaient: larmions: flegmon:
il i f

r

,,.,,°leôs,d’vn iugemêtfelon leur poids, .
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duifes ta vie fans redouter les dieux
ny les hommes; Sc quant aux infortu-
nes ,ou que tu les lurmontcs ou’que tu
les mettes à fin. Au demeurât fi ie t’ap-
perçois en credit par la voix commu-
ne ât fauorable du menu peuplesfi lors

ue tu arriues au theatre les voix bout
donnantes , les applaudiflemens , 85
coutl’equipage des ioueurs font bruit;

y

fi iufques aux femmes 8e aux petis en-
fans on dit bien de toy par la ville,
pourquoy n’auray-ie pitié de toy , [ça- Ë

chant quel chemin te conduit a tant
de credit? » a a
Qu’il infant pas tnmmencer taufiaurr à vivre, ï

..:

il."

tu
s
K.

mais fait: rentimærfi: vie [am la mettre en li
i pieu: auec le bien faire qu’on a emmuré.

EPISTRE . XXXII.

IE recel-chevance diligence tes côpor-
ternés, 8c m’en uiers irons ceux qui

vrennët de par de à,de ceque tu fais de

1.

x

bon : en quels endroits Sc auec qui tu ï
frequêtes.Tu ne me [gantois trô er : ie p
fuisauec toy. Vy tout en la me me fa- r
çon’,’co’m’me’fi i’efiois la pour cuir par- à

le: de ceque tu fais 8C qui plus cil cô- 1
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me lii’auois à le voir. Veux-tu [galloit
ce qui me donne vn grand contente-
ment fur tout ce que i’entens de toy?
C’efr q ie n’oy rien du tout: que la plus
part de ceux auxquels ie demade de tes
nouuelles ne lçauent que tu fais. C’ell:
vnl’alutaire aduis de ne côuerfer auec
ceux qui ne te reflemblent : 8; qui affe-
am autre choie que toy.I’ay bien ces
lie creâce que tu ne peux dire defiour-
ne 8c que tu tiendras bon lur ta delibe-
ration , encores qu’vne foule de gens
desbauchez ne face que tournoyer en-
tour de toy.Qui ahil donc? ie ne crains
pas qu’ils te changent : mais ie crains
qu’ils te dellourbent. Or celuy donne
bien de l’incommodité qui fait retar-
der,8c princi alement encolle vie qui
cil fi court’eeiaquelle nous accourcitL
fous par inconfiance luy dormant tan-
tolt vn commencement , puis aptes vn
autre fur le cham . Nous la tranchons
par pieces 8c la elchirons. Halle toy
donc , Lucile mon bien-aymé ,v 8: fon«
ge à part toy combien tu doubleras
e pas , fi par derriere tu citois pref-

fé de l’ennemy , fi tu aprehendois que
il deuil: furuenir des gendarmes qui
tiendroient les fuyards aux talons. Tu
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4 inrxsrnes ’en es la : on te donne lacchall’e . Halle
toy,& te faune: tous toy en lieu de feu-
reté. Puis incontinent aptes confidere
ellre Vne bellechofe que paracheuer j

* [a vie deuant la mort z finalement s’at-
tendreà la derniere partie de fon reps,
comme à vn fort bally lur l’heritage
de lavie heureufe, laquelle n’ell de de
plus heureulie pour citre prolongee. O ’
legrand bien qui t’arriuera, quand tu .
verras le temps que’tunîauras affaire Ç.
du temps, auquel tu feras tranquille 8c "
paifible fans te tourmenter du loin du 5
lendemain, 8c. au plus grand contente-
ment de toy mefmes. Veut-tu [puoit ’
qui rend les hommes defireux de l’ad- Ç
nenirPC’ell qu’il ne fe crosne perforasse f;
qui le veule aider. Ton pere 8: ta mer: r,
t’ont defiré certaines chofar z Au con.

traire d’eux ie defire que tu ne faces i3
cas de ce dont ils t’ont defirél’affl’ucnb ’

ce.. Leurs defirs mettent beaucoup de ï
gens àneant pour t’enrichir, tout ce 7
qu’ils te referuent il faut qu’ils l’arrav p
chêt àd’autnes. le te delireque tu puif-
fes-dif ofer de toy,que t6 cf ricafïails
ly de antafies incertaines eut rcfiüc
psalmistat foie-attelle : u’il le dele-
6te enluymtefmesôequâ e’ .aurabien

concert



                                                                     

n- S a H a (au; -. a;concert que c’ell du vray bien duquel
on entre en pollefsion fi coll: qu’il cil:
bien se deuëment conceu. lanice cas tu
n’auras beibin de mettre vnepiec’e a tô’

age. Tant y a. que celuyqui a-l’urmôté?
toute forte de necefsitez ne doitplus’
de litroient: 8c cl! affranchy qui vit en-.
cores ayant paracheué fa vie. a

fait!" ceux quife préados! de l’indeflried’am,

y tupa-d’eux v mesnimmniate- 1 a

nuisions XXXIII; li:
V fouhaittes qu’en ces miè-
neslet’tres ie couche parei-

vcrit quelques fentences de,
noz v’rhaillres’ il Ils’n’ont pas

i v citée beaucoup curieux des
fleurs de bien diteïoute leur façon de

a, parler eli’nerueufe’, ôtaient tout fou
i omme. Appren qu’il ya de l’inegalité

quand ce qui furp’all’e en haut fe voit.
On n’admire’pa’s» vnarbre aptes que

toute la fiordien; pailleuse a pareille
hauteur’quîilœlîl.’ De’tëlles &femblæ

lalos remenées tous les’*p’t)ërnes à h Ë

licites fontfarci’s.’C’eli poutquoy, le

neveuxIpas ne tupenfes qu’elles foi. t
d’apicure, e les font vulgaires 8: prin.

C
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cipalement de moy. Mais elles font en
ce plus remarquables que fi i’y rencon-
tre,c’ell rarement (ans y peuler:8c que
c’ell miracle de Voir. l’or-tir, quelque
mot graue de lavbouche d’vn home qui
fait profelsion de la délicateile.»Beau-’
coup de gens ont celle opiniô de me y.
(lui me voudra croire, Epicure fera en
repuration d’auoir dela valeur,côbien
qu’il porte des manches. La valeuriôz

’l’induilrieûr l’arme propre a laguerre

peuuent aufsibieo efchoir aux Perfes,
qu’à ceux qui portent la ceinture haut.
Il n’y a donc pas dequoy penfer exiger
de moy des propos recueillis 8c tirez
de loin. C’elt vne fuite vniepchez noz
maillas, que ce qui ell-vn extrait chez
nous.Ie n’ay doc pas ces merceries qui
attirent l’oeil :ie ne veux pas tromper
les marchands, ils ne verront cliofe en
ma boutique quine foit en la-monlhte:
86 leur permettra)? d’enleuer tel ef-s
chantillon qu’ils voudront, Penfegcu
que ie prène plaifirâ tirer des leur bloc
les fentécesd’vnparsiculier? A» qui les
rgpportevrayçiepæera-ceà Zenon?Sera-
ce à Cleanthe bSera7ce à: Chryfippe à
Panætieêou à Eofsidoine? No’ ne fom-
mes pas en la feignitude d’vn Roy. Cha-



                                                                     

,Dz Seringue." lacunfe maintient en fa liberté. A l’en;
droi’tde telles gês tout ce que dit Her-’
niaque,’tout’c"e que dit Metrodore,on’7

le refcre à vu ifeul. Tout ce quiet]: dit’
parqdelqu’vn en leurs compagnies,on’
laient comme s’il citoit dit par la cô-
duite 8: authorité d’vn feul. Pour le
faire courtgde l’abondance de tant de
cholestegales le n’en puis rien tirer
combien que i’y ellaye.
ï [’efl au peut? a tomer fait trappeur e’

En ’quelque I part que un lettes les
yeux tu ferois bien renco ntre de cho-

.. fequi feroit mineure; fi elleïn’elloit
v leuë parmyautres femblables. Partant

deporte toy de celle opin’iOn ,que tu
,puiflïes fomma-irement fentir ceque les
efprits des rands perfonnages ont de
bonsil les aut entieremét Voir 8: ma-
nier; quand on fait quelque choie on y
entend , 8c par les traits de ion efprit
l’ouurage [e noue , duquel on nopent
rié demëbrer fans le demolir. le n’cm-.
perche pas que tune confideres les nié-z

tes l’vn aptes l’autre , pourueu que ce
loir fur l’homme qui les a; La femme
n’ai-pas belle de laquelle on louëla
greue ou le brasrrnais celle dot la plai-
ne reprefentatiô cit sanie qu’à nopent z

, C ii
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’ admirer les membres. Toutes-fois fi tu

m’importunes de cel faire JÇ ne me co-
porte-ray pas auecques’wy ficlyigheg - Il
ment que i’en fay le l’en-ablatit, niaisa

Ieine main. Il y a bel ,84: pèd-amas de,
eaux mots relpandus galée la; ils’iontf

à prendre à la mai-n, non pas à lamelle:
p àterrezcar ils ne tombent, mais s’auâè

ccnt par vne cérique, à, ont enfemblqg
met vne liaifô: Brada petite ile-ne
te pasqu’ils ferment beaucoup :à ceux
qui leur encor apprentifs lit-qui n’ef-
coutent q par dehors: car cequi cil ef- r
cric çà a: là,s’engraue plus facilement,
comme s’il efloit’ enclos àla façon des;

vers. Colt pourquoy! nousjfaifonsap-l,
prendre aux enfansdes fientâtes, 8: ce
que les Grecs ont appfillé’CbPÏCÎI par ce

qu’vn ieune efpritiles peut Comprêdre,
n’eliât encores capab e d’vne plus cer-

taine 8c folide fciëce. Vu homme tout
fait n’apoint d’hôneur de cueillir des
bouquets 3 de: s’appuyer de, certains
propos plus quecogneuz, &cnpetit
nombres 8l dele fier en [a memoire, il
fe doit fier en foy-mefme. Ieluis bien
d’anis qu’il mette en auant .8: parlereh
les paroles pourue’u’qu’il ne les-retienne

ne. Çar c’en un gsâddcsrhanneura m

N.

«l

i



                                                                     

Dia SENnoJ’I a; a7
homme ou vieil,ouapprochât de vieil-
.lelïe, de n’eflre fçauât qu’auec f6 liure.

Zenpn adit dans: vous qui tes-vous?
fllcmthezdic enlaçâtvousque dites
vouszinfiquesàqmnd amenons mou- ,
uemerqu’lvn autre: z’Ordonrtez 8c dites

ce ’il faut apprendre par coeur :puis
en n monflrez nous quelque choie du
oolite. 1e nepenfe pas’que telles for-
.tesde gens foies gênerait, quine font
autheu’rszderréattquinefontrquearu-
tïliempnô cachez. à d’ombre d’autruy,
leiquelsliaît’naisn’ont me de mettreîen

auant ce qu’ils zone appris par long ef-
3, pacede temps : ils ont exercé leur me-
: mitonnas les labeurs diantruy. Il y-a
A. bien? audite toutesfoi’s’ de arc’tenir par

;, me, Bofçauoir; Ruminparîméur-efi
gantier enfalrnamqire’ vne choie)? cô-
mife :.au contraire fçauoirr ,’ titi-aire fa

5 hefongne à pare foy,ne dependre d’au-
tunpatron à i8zyn’auoir fe rapporterïà
roucoupsau maillon-menon adit. ca-
c :Cleant’he a dit cela : faites quelque
différence entré voueraient: liure.
Infques à quand appredrelz vous? En fin
employez vous maximer aux autres.
Quel profit me renient d’efcouter ce
que ie puis literie vine Voir (dit-il) y

- c in s



                                                                     

9

lanternas:.fert beaucoup: ouy , mais ce n’en pais  5
celle qui CR racammâdet par L’oxganh

d’aucun)! , 8; l’en-cime cdkidëynugrefi-

fier. Adiouflezy mnnæm;WŒux
quine font iamisrhn abutais: m’ai:-

.uent vpremicc’emcntu- ms: dèmncias
en ce que chacun à reinté daïent dive.

Æ: au Iùrplus les faiucntïeti rançai 1th
-à examiner. Çnn’innétçm izba-nié,

--qu1 f: rhutcnœndece quieihpuhnaé.
Et..d’mçama eqùàrehfmîtvmmxtreflnc

[numen Liwbîinuenncncn’: sagum .
iaut»,,-ill ne tacha mien  . (fig! nions? Ë
N’enimuray-ie pas les traces de mes -
devanciers?Cenainememi’yferzy des A
,vieux chemins,vmais efi iîen.d.ecomrc :5
me .vn plus charrie le prendrays Cent ,1
.vqnidcuam musant remué ces (haïks y
Je (ont minot Emmaüs 13531103195» 1.
Jaineslcverité et! cunette à rousselle  .
-p’efl pas encan cambial: plus’grâdh 7
apartie d’elle, rafle pans citre perche: .
. puceux qui yicndxontaprespous. n

.lzy’baïnm letflèflMMfiê défiWËdË bri:

fifre’filywrklmawïilfaiüawfln-
fiions 0.110015 foirande mefm   , ., f

mm.» XXXIII;
b



                                                                     

DE SENEQVEJ 1.8
-E denims igrâd,& méfiants de
ioye St erepoufTantJ’a via-fieffe

( ïie reprend qhalenr-quandi’ay
nouuelles , parce quasar-tais 8e efcris
chcombien toymelmes,es monté plus
haut ne toy : cama auois au pannant
ahan onné la meflee du peuple.S’ü ad-
uiét qu”vn indinier ne deleéte d’vn ar-
bre quifoit paruenu’riufqùes -à’porrer
fruits fi le’bcrgerl fez refiouit du profit
de’fô troupeausfi de nourricier ne iette I
l’œil furfon nourriç’on autrement que

pour reputer. firme fa icuneflesque pê-
fc-tu efire de ceux qui ont nourryles
tfpritrqu’ilsïvbyenc- foudain parucnus
en adolefcence, les ayâs façonnez tout
tendres qu’ils efioientèle forme adueu
fur toy , tu es mon ouurage. annd ie ,
vais la premier: fois ton inclinatiô, ie

aflay la main par deflus toy , ie t’ex-
Eortayfi’vfay’ anfsi.dcsæfperons, 8c ne
telaiffay pas aller l’amlble:Mais ie t’ef-
poinçonn’ay, 8E emres’â’ptefent î’en

fay: de mefme :..& deformais i’ay a te
donner courage , tandis que tu iras au
galop , 84 toyreciproqucment à me le
donner. Œ’ay-ie «me autre chef:
iufques à-maintenanz,.disatu1 En ce la
plus, Bartzdu temps; cit. parthe tulle

’ V C iiij

C



                                                                     

., Émis-ruas:1befongne n’efi ellepas pour l’aine, cô-
ne il le diqque, les commencerai-b d’vn
.ççuure-en tiennent le milieu è La prin-
4cipàle,pnrztie;de.la borné 2th vouloit
deuenir bon . Sçais-eu comme i’en,
un; qu’vn homme deuienne bonpars
fait, accompiy 8: qui ne puine deuenir
melchâtîpnur force ay côtrainœqucl-
gominera «linceul: façùhmiîappcræ
goy en w Homme queiedenùnde,’fi
tu perfeueres , ,fi tu; y. demeures’fiché,
86 fi en fais fi bien que toutes tes amés
8: paroles (e importent 8: accoudent a
entemble . rL’efpriu de. celuy n’efi a:
en beau, chemin duquel les fait: ont
dilcordans.,. .. : , , -. .-. r ’
.Dhfirmæ mm ont" ÜOÂNIM], 0 doit le
.V 22211.41!) demeurer tu raflai mutuel on la
. mùæcealéitfilmwdvfageæ :

En LV133 in XXXII; w

-’:.: : V :3 1-.-.-:. Vaud auec un; d’affection
me?» kami: «mmm. rama

f Gag. i à faire-mes affairas.- levant
* (b 4 ’tuoinn amys ce qui papaux:

I .. flaminienne continuesà t’orner:camMe,m:-anois . commencé.

guipon]: prenant :mm’ayml aux;

in J

;

k



                                                                     

DBSENEOÇVÆ;V 19
m’es lpnàmny. Quoy donc A): a-il de la
.lli’uerfitécmre ces deux? ils ion: dithé-
Ilrlables Quirellçblqn plus. .Celuy, qui efi
lâny.ayme,8z’qui gym? nîcfl pas certai-

nemët amy. A raifon dequoy roulions
l’amitié profite, 8; l’amour aucunefois

incommode ..Si tu ne hissant: thofe,
profitenumoimiâ bien que tu aprenes
àloien aymerl. Mais (immun halle ray
xcpenidh a: «in: :tu :eflndixs; pour mon
de peut que buird’lbpprenempmrm
autre. 2A hverité’i’nçnreçoy dei: le

fruit, quand je m’imagine que nous de-
alons allie, derarciHe immun a: que
m1: vigucùnqui sætllcuadoeïdemô
«gemflait ’reileihàpclwtiemï Comblé
:qn’jl- nîyairpàmgmnçlemem à une de
d’vn à]’au.tre.-M tiédi veux-id «calcinent

1k de fabrznmubir plaifir. Il nous re-
mientbienwn terrain contentemét de
manque nous amarinai-esquils foie:
abfens : mais c’eflxhikgenôc-rmai ne
plaifir. Laveuë , la prefence 8: la re-
quem’nîbmomaiè ineïçayquoyîde va-

lupté vine &2naineàflt-printipalement,
fi tu as la; vcuë non feulement de celuy
mon demies; mais de celuy qui chu!
que tuluücfizqsaPrefeme, toy donc le-
hm: uranorama m :ptfifenéhvonçràz

v
x... 7....i..z.s«-. .

J



                                                                     

. a p x s r à à à
.blez8z afin que tu me prefles dauâtagc;
Tenfe que ie fuis vieil, 8Mo)! mortel.
Approche toy de moy’, mais de (a)?
premierementzProfite à bon efciêt:-8z
fur tout’fay tant que tu demeures fen-

-me à t: faigon de vinre. Toutes les fois
que tu auras volonté d’efprouuer (in:
de ras en rien du! mondeichangé’,’pren

garde-li auiourdhuy tu demâde lamel-
Vme chofe que tu. demandois hier-.11:
changemenrde-volonté donne à co-
gnoiflre que l’efprit nage en vn lieu.8c
paroifl en autre, comme me orté du
vent. Ce qui 6P: ferme solfié onzième
varie point: 8: celz cfl-lep’rbpte ahfos-
lumentlde celuy, qui eûfagèôz’mcune-
ment de celuy onirparuienr &ïs’aua’ce:

quelle difference y a-il donacefiuy-cy
àla verité le trouble 8e toutesfois ne
pane pas outre, mais il s’ebrâle deefon
ieu , 8e quand à l’autre fine le troua:

tu: façondumondea I vs: i ’

a!!!) peut commanderai hanteur dans s alii
l f: 1mm: :le commandé de la raifoa.

i E’PIS’TRIÇI X’XXVlII." ”
V as fait ferment d’eùre homme de

I 3 bien; ce qui eltvneîgran’de obliga-
jnon’ pour le proparer âme bonne une.

V «.2

r



                                                                     

un S’rJNeoNv ET 30
On t’a fait preller le ferment. Si quel-
qu’vn te dit il l’eftat militaire cit trop
delicat 8e facile, il te trôpe.Ie neveux
pas que tu fois trôpé. La forme du fer.
ment honomble,& de cet autre qui e11:
fi deshonnefted’ont en mefmes termes,
fçauoir cil, offre "umami de verges,e’2per-

drainai: merles arma. De ceux qui bail-
lent â louage leurs mains fur l’arene
du theatre, qui mangent 8c boiuent ce
qu’ils doiuét payer, au prix de leur fig,
on reçoit telle lhbmifsion que malgré
eux il faut qu’ils endurent cela, 8c de
toy que’volontairement 8: librement
tu l’endures.-’Aceuxvlà,ilefi permis de

mettre les me: bas; 86 implorer la
mifericorde du peuple, 8e tu ne feras
fujet à rendre les armes ny à demander
la vie faune. (Tell àtoy,â faire demeu-
rirdeboutïôe uâypineuefiz certes que
profite de: ginguer- quelques- iours: 86
quelques meeflNousi-yehons en ce
mode fans pouuoir efperer en efire cô-
gediez. Comment donc (dis-tu,)m’ac-
âuitteray-ie a le ne peux cuiter les

eflinees : mais bien les pourras-tu
furmonter. Entrepren le voyage 8c la
Philofophie te donnera onuerture de
[on chemimRe-titetoy par deuers elle

C vj



                                                                     

« lixivierais afi tu delires eût-e fain,fauf,feur,8z heli-
reux,l& en fin (ce qui plus ell)fi tu de.-
fires citre libre. Cela ne peut aduenir
autremêt. (l’ail vne choie abfurde que
la folie, abieétc-, orde, (ale, leruile 8c
miette à des pafsiès frequèteslôz tresn
horribles. La fapience, qui eft feule la
liberté , donne congé-à les rudesamaiv
tires qui aucunesfoiscbmmandentalz-
ternatiuement, 8: aucunesfois 10men
mefme quartier. Il n’y aqu’vn chemin
pour paruenir à elle. Et certainement
c’elïvn chemin droit : tu ne te peut ela-
garer. Marche hardiment lieu pectens
t’aflhietir toures chofes.Sou.mets top
àla raifôutu en gouuerneras beaucoup
li la raifon te gouuerne.Tu a prendras
d’elle comment 81 à qui tla reflet. Tu
ne feras furpris en Miettes. Tu ne mine
mener-as perfonnelqui. agathe commet.
il incontinence de vouloir oequ’il veut.
il] ne s’y en pasinuîré dame-ameute de;
liberatiôt c’eft vne iiupetuofité quil’a

fait heurter.Fortune fouuétefois ne fg
me moins fur troussé noasfur elle.Ce,
la cit vilain; non pas dîallergmais de [e
faire porter; a: aufsitofi tout cliourdy
au milieu. du tourbillon des affaires;
demandenconimentfuisaiezremricye .



                                                                     

9.5311510411. .31,
r 453e!!! difficile" a entre mie-haranguaî

v ,pullüque. ùufidifimnmiable.

EPISTRE XXXVIII.
TV. as’fujet de .requerir, que nous
ayons a trafiquer-douillant entre

:nous çen comminera dfcpillres. , Le
-difcours:;prqfieer qui :file;par, le menu
dedans l’aine: Les duplices: delquelles
on le tient prell pour les orienter , de-
uantvn’peuple elcoutant ont dubruit
alleu-ô: moins- de primauté. La Philo-
fophie-eflwu bon conicil: &perlonne .
mœlelæruicne-dœm connil. Enco-
res faut-il vler quelquesfois ( afin que
iele die)de telles baragnes, quand cé-
luy qui doute a befoin d’eftre viucmët I
infiruit.Si cil-ce que depuis qu’on n”eit
plus en ces termes de vouloir appren-
dre,84:qn’àbpmsfcient,on appqend , il
efi bon d’en venira ces pas es plus
ballesr Elles entrentqplus doucement, *
mais elles demeurent. Car il n’en faire

ueres,8c qu’elles foient bonnes.ll les
aut efpandre comme «la lemence ,13,-
uelle bienqut’ellezlpitlpetite, deplie
es fort et quand elle che: en houhou;

à: «511m anîqllâcêisîefieaë 59 tridis



                                                                     

’E p i ses a ç I
8e merueilleux effeâzs. La raifon en
fait de mefme. Elle n’a point..d’efien-
due, li tuyprens garde , 8: prend ac- ’
croiffance ellantimife en oeuure. Ou
en dira li peu qu’on voudra, mais fi l’ef-
prit s’en accommode comme il doit,ce

ui eft dit aruient , fruâifie, s’agran-
Ëit 8e en e deluy-mefme. Il-elttout
ainfi(te dif-ie)des enfeignemensconr-
me des fomentes; Ils elfeétuent beau-
coup,enCores qu’ils foiens courts,mais
comme i’ay dit,qu’vne am: bien difpo-
fee s’en faifille, 8: lesattire àfoy. Elle

,-1mefme’profitera beaucoup àlfonitour,
* Be rapportera plus qu’elle an’auoitern-

ïprunté. I . l i [.4
Viguediocriitëfur tourné. qui du lieu de lafilîure

. arche de: volupteqdzfirdmnecr , ilaimefon
t mal,e’7fixit de vice vertu;

; k si; yen à ’xvxx’rx.

lmandes [oigneufement difpofez
reduits en a’bbregé , vrayement

ie les compoferay. Mais à ton ad-
duis fi vne: o’raifon faiteïde’periodes e11

L És ’commentaiiesl’que tu’me de:

85

gales auroit pbintmeilleure grate que
’ fi elle efl rida-façon quel’on rappelle Q



                                                                     

l on Seueqv nÎ .2:auiourd’huy breui aire ne temps page
quevnqus parlibns Latin , cela s’appel-
l’oit fommaire.Quanr a lapremiererfa-
çou,elle ell auenante a luy- qui app’rëd,

-&la derniere à celuy qui eflfgauant:
celle-la enfeignescelle-cy exhorte.0r
le te mettray’à mefme l’vnes8e l’autre.

Il n’efl ja befoinzque tu me demandes
celle-q micelle-Jas celuy cit inco-
gneu qui meine fan procureur. Helmi-
ray bience que’tu auras en’voltsntê,
mais à ma mode... Ce pendant tu en au-
ne beaucoup pour les-claies defquels
ie te diray que. bene fgay-«s’ilsvifent a
bien commander. Preu en main Vne li-
lle des :Philofophes; (hiera fansdou-
te cequi-t’efùeillera malgré toy. 1 a
Et fizde près tuconfideres que tant de
perfonnages: ont trauaillé pour "toy,
tu auras enui’e d’efire l’vnd’eux s car en

foy le cœur genreux a celaqu’ilellipi»
que viumnentlà choie; tonnelles: iVn
homme deïzgra’ndœfpt’rt naïfçau’roît

prendreplaifir ,cn chofenbealïes 8m6-
temptibles, feulement il demande 8e
fait cas ’de la veue des choies uime-
tirent: .Toutzainficmnm: il: gamme

4 monte en -: hauts &rnetipeut’ tendre
z centrebzsfuyêdc bidislgüunzplnaqu:



                                                                     

. i . l B l S T.RÎE 5 t-;. le, repo fertrflinfi nofireel’prit cil encé-
. tinnel. mouuemcnt,&:d’yautant plus te-
. muât &.a&if.t1u’ileliprouwt-& weber

ment. Mais heureux cil «celuyqu’i abié
appliqué celle viuacité atimies de pm-
,fit.Il fera en làuuegarde hors le relient
,ôciurildicïti’on de Emtuiimfin les profil :1
.peritezil riota de;tépæîdflfifjll amuïri- v
«étira les ou: pli: 32,8: neufera castiez; .1
Quelles autres: dictamen-admiration. n
C’efi’lagraiideurzd’vntouruge magna-

nime,dc mdprilfl-lueholesgrandes;
Je plumait le tenir mammaliennes; que z-

Tm;

aux excel’siueszgkhn celles-laiontuvtië- .,-
«lems-.85 celles-cy- me»: muant! elles
uîauroiétzqut recyqu’elles tout sucer? n;
fiuemcnnuperflnesz-Alnfi latrop grani- ;
de fertilité fait cOueheulesbledsskâinlî .1.

les branches des arbrestrop changees
[e rompentraènfi lutrop grande;abon- .1
danccmeipaiuinem àmanuritérrll and a
tant nihfidesrèfprits que lambiné
desbordeercotromp’tdefqucls unifiant --
non feulement endommage «fauteur. V
mais au lem propre. Où cil l’ennemy
qui face tant fourrageai qizitôqrre fait
uelês vrillante: effuma: trusquin -
entzd’ellesaOn pardonnera leSNDÔC-Pk

pas itbptesfioisîàleuiëzimpuiliancu; à:
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D n S E N a &v la; 33
fol plaifir , parce qu’ils portent-lapei-r
ne de leurs desbauches. Aulsi: n’eltcc
pas rans raifon que telle tolle les tra-
uaille.ll cil biennecelïaire e les af-
feâions delordonuees pou eut delor-
donnementydepuis qu’elles ont huilé
la-mediocriténaturelle. L’afeâio na-
turelle: la borne; les choies vaines,
ù. quIÎTIOïfielfl d’vnu açpcuitplçxçhelsif,

b’one îlieusIny; bornes L’vr’ilité lert de

roqueforts diot-esîîwoefiaiuesiwôà
ventant endort: leislirperflues a Cer-Z
alitement elles le plongent dans-les
romprez , deiquelles il ne eue eflre
quenelle puffent,un cl ses-en au.-
rom pris-couflumet: Eepour «lierai-.-
ion ilsfo’nptttfimiltrables d’en venir
iniques; la ,Iqu’ilh’ille que: [ceslchofes
fuperflrles’ leur [oient neceflairds. Il:
obelllehtdone fileurs voluptez.,.&: n’è

.v ont pas Pliage. Et ce qui-cille plus
amide tonsileurs maux), ils nyment

eut maLHOr l’infelicité-iefifalunai?!
A petiode , quand- ce quiefiid’eshonhelle

ne deleâe pas limplement i: mais faillai
donnne-plailir. Et: ne faut plus elperer
de remèdequandon fait device vertu.

..-.. L. .».M4:j..l....A....



                                                                     

f! d E p 1 s4" a a s ’’ "preu en un Pbilofiphela trop précipite:
fanu de difc,ourir:,0fimdefin ,bypolbcjèfur

. le Pbilofipbcâqmpiam, V . .- z. -

wil p rs ne XL.
- 1V. auras vu grandmercy" de

. un mon parce que tum’elcris
il la leuuët,8eparceque-tu don-

nes; ordre a te .reprefenrer

à

;-- dwanczzmoy’ 51309016 feul
mayen :qui’t’efl paisible, le ne reçoy
lamais’vne’leterc de toy, , que tout aulsi

toit nous ne [oyons enlenible. Siles
pourtraits de nos amis able-us nous re-
lignifient 1,: gunitons «anamnien: la
memoire dans; de. d’ynfaux a: vain
.foulasrallegmt le regret-que nous a-
irons de lieur,.3blence,i combien nous
font leurs lettres. plus agreables qui
nous mettent deuant les yeuxla vraye
trace, 8c le naifpourtreit" d’un amy 3b-
fait P Carceqm donne vn, muretin.
ment indicible, la main d’vn,:amy;,qui
efcritvne lettre nous le fait (catir. Tu
m’efcrîs auoir entendu que Serapionle
Philofophe, du rêps qu’il arriua en ces»
quartiers de par delà, auoir celle cou-
Ruine en difcourant d’entaller enfem-
ble force. lâgage à longuelcourfe d’h 3-.



                                                                     

,

m.
D n s a N a q’v n; v

Ieine. Tel difcours nepeut efirceflcm-
edu parla voix-,au mottait: englacé:-
.traint 86 1ufïoque: parccqt’x’ü Envieh;

beaucoup plus (influai: ncpnur pox:-
mer. ,I-e 1:31.)er 1min; tamponna
.Pbilolbphs guidoit auoir la voix la;
»& polke saisi bien quealavim Or 61’541
que rien ne peaufine bimnïdôuévsîil
flflhzfiéiôtz,pruipit.é.;fi’.çfb 1&0»:qu .

«Il: formdc ümobmamegui œil. en
liement 5 mmh: dnucbmme. hmm,
Il? prop rament: -:tcribm;à :1 ’orateaæ:
mais «celle quitÊCDqume à p)us dou-

’te.que’miél ,cn: :9; gramment profq-

Je: :puxvn; vimllard.» Iifllx donc cela.
P911! aueüéâqum,çu.lkdmisuorpirq cafte

"01mm roideuaiîlahondapeeüqnififi
in amman mieuwfeammà 513*536.
fieièurfluçmon ;pasà celuy-quifinitre
.vn Magnat: 8c fenian! , 8: qui .vcu:
embatit:enguclqu’ymmfls comme, je
13e Yeuxpaa gum!!! fait .murïalntmœufai
flemmas-in;pasqzfienmwtilq par un
zêlamhic 5 albizzias m’a Mime: les
.mmæsoy La: èfiaundimcær lafiçfail-
Janet a: lximbecüitëdc panier nç peut
retenirzl’audineur entcggif,quand il en
débauchédes longues parafes d’vn lan-

  -!388zçndormy.- Si cibi! :hiçnr-sçrtai-n



                                                                     

1 ’Eprs-rnns v V 1
guet: qui en attendu fe rafut men:
que ce ni pafielegeremcnr-:miptm ’ 
amont in cigales h omtpesl 4161km des
mitîgnqmens à cèut’quî qaglæmA ap-

sprçndœfielrne peut empanné , qui
punch: fuitaAdtoùlÏtS ymaihtenarït
5 ne le vdixtour’sauec laqua] un. dachi-

re laverîtêdoiveflrefimple,’ rçnd, a:

fans fard; ogam. audifooqrspopakjre
il nerouchalcuienvdw mède in: la ve-
æità i4 huent! guib ahanoit lapai-
:ple qlxïdkfièmégææ?iguer des anil
-lcvs*impruâemesm:acz à, ptecifaitations
il ne peut petme’ttie ’quîon ingouver-
me; il le. laÆeIcmporfex-«A Etfàdircvray,
 çommêt*prumdiç»goaugrùev ne (filin:
vannasse gxbmœtqézôyacondmrbaui-
fige qædæibompcnienflndik’enrs qui
fers: âîguzrir’leâ maladiesrded’   rififi»

mon qu?il àousdôi: cachetât. acen-
dre en nous; Les medecinesmua’lcés me

fanum: au: âtmâ niarreflantjpoûr
’ il: Wheéëtîb ramifiant oMBgüifofis

«gira: 4116 am Matinal ’8: anite; a
  surplus &bwîæf qui? ni: du venin; Il
rfaut adoucïines’ëhbfësàqdi m’ai-poufi-

’tent,;etdnir une! qui me prquoquêt,
feinter cellës qui me trompât si! fait:
flush! acacwnlaîl’am’rexæ thésaurisoi-



                                                                     

958,2qung 3;tigerl’auaticc. Comment fg peut faite;
àJahsflcJamoigdx-cgje marcs ççs çho-b
fcgèoùhçfl Iç medecipquiltçmct aussi:
télâs-maladcstmæaëàtwr MM? au:
111.193! on âme diam ççque56.1!e.pô-

p: greffant-ce deilangage capades
tombantes .8: non chqifies nîappqrte

,2 nyplaifir n profit? Bref tom ainfi que
r fanfic;- ’anoir; cognembmswade-
z dquqs, que tup’wflç; GÂHJTWCS demain:î

cfltç faites , agui thejdgitrjlfuffire d’3"; A
noir yo; fois ou); teuf-âgés qui; miam.

qu le teumçntet en patlant."0u trou--
.5: Herauon qui puifie-apprêdr62qui fe pro-
" poli: d’imiter. 8&5 qui-Mg; embênçpatt,
,2 del’efptiçde tellèslpexfpnnçquw qat,
. lçdiicousxs cflïaxonché , &galqppentâ.

bride anales , fans quàkzn le pain"; gate:-
nit? Ctelk comme, de peux qui mutent"

t: tourte bas çn vnç pante de valet : leur
z: pane s’attelle as où: leur intcnnon.
3 enflâtymaisgft aiffeutîem 01:th de la.

[auteur du; corps, kgm! .eftv «13:51-;
eçôt defcrêd plu; pas] qui! ne veilloit;

t Ainficçfielegerevimcifié de» dite ne Il;
1- peut commander,-& ne fie’d en (:56 du
’ môdcàla philofoph-ie,l-c.pr,o rade lat-r;

J W113 cils employer: les parc es t 86 as,-
n lnPQrdtc.:’àÎn5 4m à pan sæduathcçtç



                                                                     

. E p r s r x a sŒoy déc ne le doit elle filmais-enfler!
,Pourquoy non,’pourueu que; lîhônefkw
té de l’es Mœurs n’y- fait inlteürelfee Pt 1331

quellecne-f’t primé par, vne ’toidc’fon

ct,&)futàbblndàteimfiétuofitê de paru?
Ier; Ièïfeùit Biénl qh’cl-lelaît grande vi-’Ï

gueur, poutueu qu’elle fait imoderee.
L’eau doit auoir vnï flus continuel Sc
nôrâu’àgi’er. M-efme’s encdîes’rhaFailè-ï

ment pçrmet’fiayiçlàîl’orateùv :vfer d’v-

ne orflpfitude lficu’ocàlfle &tom’â-î

te ans laya Car deïqùcllè façon ingè-
pourroit-il fuiurè vu fil d’orail’où,prin
cipalemènt s’il-cl? imper’tiriet’at 8c mal

vcr1"ê,s’eflât’ bifféemporter de fon dif-
courstpafi’vùè oilëtation,’ où d’âme paf-g

fion qu’il ne peut maillrifer ê ’I-l’rre fant’

pas qa’ll’ fe h aile, .834: nu amaffoplus’l’vn-

furëlîàutrèlqut les orgues. ne peuuèhcï
portenParquoy "cotera -b’ T1 fait à vous l
fi vous n’allez voir ceuxllqùî s’enquie-v

vent combien ilsbnt hiéranguêgôcnon
pas commenta Etrffigdueïnatnt qu; vous A
aj’ez à faire dçs haranguesybus’ faitèsï "
deal-eh de dito mellhæslà’là-façbfl de
Publius Vinicm’s i fui-lequelîîefiantWI.

iourmeu ropos’commcnt» illunai-a.
guoit, A clins re’fpondit’que talloit
tout dîma tâtez, Car. Gemininsrvarius

Î



                                                                     

 .nn SnNskvnÇ, 36auoxtdit : ie ne (gay Comment vous re-
putez cet homme difert : il ne fçauroit
auoir accouplé trois mots Acn’lemble’.

Pourqu’oy notamment vous mieux di-
re de celte fagx’) clam-me Vilnicius’ela-if-

feëy venir uelq’ue fat , 80 quand il luy
verratirer es mots l’vn aptes l’autre,
comme s’il diétoit, mon pas comme s’il

haranguoit ,qu’il luy dite : harangue,
oune harangue imitais. Mon opinion
cil quecelle forme delparler en poile,
dont via de? fon temps Hatetius Gras
un: bien: renommé , fedoit reietter
des gens «l’entendement: lamais il ne
hefitasiamais ne fit paufevs 8: comme il
commençoit , deme’fme il finilfoit.
raccordent-y toute’sfois ïqu’à certains

peuples certaines? chofesfont bien 86
mal aduenantes. Celle licëce entre les
Gras (et: ftqrportee. Mais nousen e13
(fluant aunas accouflumé de punâuer
à chaque mot. Et nofh’e Ciceronj qui a
mis l’edoquëce Romaine hors de page;
entons les difcours va le traq’ttetiard.
La. Iégue’Romaine fait l’aglorieule,ela
le veut qu’onelate’fpeâ-e a: courtifc:

I Fabian hommedevie 85 doârine, 8e
(ce qui efl moins que tout cela )d’elo-
queute emllétel fouloit-diffame: plus



                                                                     

r A E p x s T ne; s
toit aila deyeiche,qu’auee vehemences
en lotte qu’il le pouuolE dire q c’elloit
vne facilité , non, pas une trop grande

L promptitude. En vu home tallant pro-
felsion de la lapiéee,ie regoy-cela:mais
ie ne le cerche pasiafinque sô dilcours
forte fans empelehement. Et toutefois
le defire pluflofi qu’il ait a s’efiendre
auec hôneur, qu’a se refitaindte &ffaî-
ge pharïoyet vp fil d’oraîlbn par ha.
guets, Or je te;deüourne.de amah-par
ce que cela. ne peut t’aduenir qu’enlcelç :

film d’auoirçhonte; [Manque tu ayes
toute honte beu’é , 8e que tu ne te pre-p
[les l’oreille.Car celle courlea laquele j
le on; ne prend garde, traînera beau? .
coup de) choies. que tune moudrois
lainer-pailler (au: les reprendre. Ces
chofes (dy.-ie»)ne-te peuuentadnenit
fans preiudiœ de ta honte. Enoutre il
y faut tous les tout; vn eux-mec ordi-
naire,& desaffaires que tu as il e11 bon ï"
t’en «faire pourvelluàier "8l apprédre
à parler en bonstetmesv, lefquds ores
qu’ils ne te palifientzriengar’puiffent
gour-re la poile fans te traminer , tom
tesfois doiuent ellretemperez. Cai-
tout aînfi qu’a l’homme [age la mar;-

cheum: modem: cahier: [tante , flag
e

in
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cil-il du difcours ferré,& prellé,non ou-
trecuidé. ÎBref’pom’ femme totale de ce

4 compteieï’cpioins d’efirelent à parler.

q mm digne de celuy qui t’a (fuite, à de celuy
auquel e11: dt ejtrile. ,1 l’un (r l’autre grands.

perfiqngqgçsyflg. .t . ’
t A 51615.11 11:1: - X L Il 1.7

1 TV es eni’neineide fgaüèlr: commanda
v nouuelle efl’ipiaruemië ’iufques à moy

deala : 85’ qui peut m’auoir aduerty de
a. ttque tu aSen penfee, veu qu’àqperlîonne l
; d’Jruanâletifn.’en.as parlé. qlellay appris

4 dubiuitlleommun qui lignait beautoupïde
choies. quoy dont; me dii’as-tuêluis-ie’
;. figrandîcasi, que ié puille auoir tant de ,
1x bruîtêll n’el’t pas quefiion; pour prendre

i. tzmefure,.que tu ré’gartdesiuiques furie L
. lituoù narrait? Pien gardelfèulemeutfur’ a
; celuy ou tuesidemeurani. «Tout ce qui fe’

. dtcouure aux enuiions de ton voifinage
- cil allez grand oùil cil decouuert :’car la
s grandeur n’a point delmefure estaminet

lemoindrê parangon qui luy fera’mis au j
dealant l’oRe du tout, ou l’appet’ifïe. Vu;

maire qui e11. laid en eau douce,efl tréf-
. peut en mer. n gouuernail qui pôur vu

vaifleau eflv ailez grand fera ttop petit
par vnïaut’re frou apr: fen qui a; à go n-

:v Minervne-prouidc’e’ es en gage autho-v

’.-u
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k rite; çombieni que tu ne faces tout: de

toy.De ces comportemens , de ce que tu
fais,de t6 boire à: manger,& comment
tu ddïSSÔn s’en informent] le [gainC’ell

poux-quoy tu as à ptendre garde à toy de
plus pres.Fay dia: «lutions tu feras heu-
reux , quand tu pourras viureengublic,
quand tes billimeus teleituiront loger
8e no à te cachemlcfiluçls toutefois nouaw
iùgèons auoir elié bailùaux calmons dà q
nous ,’ non pour y viure enfleureçé , mais. L
poury faire de folies l’exil-enge; le tee .
diray me; choie nuer, diluent; Empeigne: n
apprécieriÎnios tuteurs: qui. à
lieras-tuperlbnne qui pailletait, mai-1 a
fou ouuertC.NoRre:canEiençe , mon pas il
nom-e arrogante? a je: Ëtmàja" »
pox-relions vinons. épiaient. IV enligna;
çqnnî nonspentons finitisme-.1: fanât.-
aufsi toit quîpp’pous regarde; inopine-w, .
ni,ët’.M ais quclfert de gelant-nie; 5: le can. ,
cher desyeu; à: des oreillesdges portion: , f
neslêLaVbonne cqufciQnççappelletm ma .
monde, 8:13 ŒWÛÈa mame 590m 418:. .
faire, en tonifiants peuible ,8: logicienne:
Si ce que tu fais cil honnclie , ne craint
point que tout le monde le (tacheS’il ell-
deshonnçfte , que tîimçortc gunitant. n
1c mpndçlcqlgquræpuilquç tulle [gais a ou
ininflabléïqwuszz fi ioimefmectui es. a
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ton tefmoin au tcacpnocher; "

i A filwifiirt ,vwwblm’il veut. : à que
. plateursfe lamentai»: baigneurs de la mie

fleureter. A, l , .’ El?) 511R: AXLIIII.
, DE ’ iedheiitn tafais’p’etir e»nuers"qmo’y,l

Sadisêqnela nature premiefeinent 8;
depuis-infortune t’ôt me malignes , veu
, que tu te peux biler de la populace 86
; parmi: à lattes-grande felicité des b6;
mesaS’il yaîqnelque autre choie de bon
I enlia. Plulofiaçhie a (et? Kali-3 ’e’lle ne:
.î Wpint’l’a nebleileï si ’on veut

3, tout macquer à la fleurine fource,tous
;, font defcendus àes Dieux. Tees Chenal
à lie: Romain, 8t site rang’eow’indnflrie
V, tapdufiézaMain’eritnblelheë sirénai)!»

;v fleurs auqutdslea Aquitaine) aegiez En:
clou Tonne ifdntlp’asaadmià ne receui

A en la Cent-sien campsmefmes ne pennée
y dire fans faeherieïeeua qu’ilir’egoiuenr’

q mhbeur 8:1 périlgleÆGn eîprit &intènï
V tian tiki toas’ëuuefite’fi inenOhàÏonirfiesï

tous nobleszôt-la Phiiofofihie ne’r’ebute

performe ny malfait eleéiion une cil:
luifante ont tous. Socrate ne frit point"
Patriceeèleante tirade-l’eau employa’
fumainsrpouràrroüfèif fou petit imam .
85 la: Philolophie’ ne. paginerez: Plates ’

D ij



                                                                     

t ,Ep-LS’rnlnsailant noblc,mais.el.leluu a donné celle i
qualité-Æ: pourquoy cil-ce ne tu dClPC?
rems de pouuoir icitte femblalfileià ceux-l
cy? Tout ceux-cy’fom: tes"*maj eurislî tu te

rends digne (1’6st8: tu tale récitas flin-
continent tu te perfuades que p’erfonne
nete pourra lurmontnren niaHlniïe; llf ,
en a djeuantnous autânqun’ nousAËommesj
fie l’origine de touslurpalïade beaucoup» .-
nolire memoire. Platon dit qu’il n’y a i
point de Roy qui ne fait venu de («Un -
u u’il n’y a point de fetfiquiine foittveuu ,
et Roys, se touteseesÇeholès-la hutté ,
lçs a mefleeg,& lalfortune-les atournas g
sien demis deiïous.. Qui donques e11 gin -;
nageur? Cel-uy qui cf! bien c6 ofé de un A
tuxeràla vertug. .Ç’efi se qu’il zut regavox:
dengæxçrfimeatfi même t’a . ellesâ luna.
qullïiépWF cham-cit dalaanànqmwl 1
n’en rié.Dés le commencementdumnllfi
de iufqueslàc: temps la figuerie. wicifsm..
mile noua a amenez de fpeadideSLSC de,
vilainssôe le noblcinfell panifiant: du)»;
images 8: peinturesjbiè.fumeehl’erfomg
ne n’a vefçu poupelin honneur, 86 ri:
qui alefié auant nous n’ell pas aoûte. 14h
ensuifait leuqble, auquel il cil: loifible, i.
de quel uqanditiçn qu’illqibdcsÏâllWi
6;?er . allas la foetunçspenfsidnnequeï
tua es pasCheualiet. Romain 5 mais.» dt.



                                                                     

un Snllnïvn; q’5k9
i z toqditiôlibertine , (au peut Obtenir

j. d’une fini-libre curie lesî affiâCl’llÉ’.C a-

en maudis-«tu. Sita diflingues’ les mame
» &vlesrbien: , fan’sïfuiui-e la populace, Il
î fmlregarder non pas d’oùils viennent
:. mais où ils vôt.Car alii y a quelque che-I
L icelui. nille fuitent vie b’iendheiii-eu’fég

in: tu: bon die-fleinathlé;d’autàntquïl-
W ne fe’peuevdepiiaiièrïæ fourrier en m’ai.
ml Œ’efi-ce’do’nc en quoy l’on faut? En ce’

and filment chacun-’deiirantla vie heureufe
(ou iltprénentpbux elle l’ëfini’fhxmempwf
13m, lamina cil-lai elïenëliâtïilslla-fuyEt’.
mm 1çbutrçle lavie hié lieux-eureen-âë vile le:
lgsîglxdetranquillité 86 "le immuable con-’
Km ilce,il raniment dulfouç’y à: ’pa’r’vn che-

um; sin plein d’emfiukhes’", il; neportët pas
3531. lebagageïdela «vie ,- mais une trainentr:
mg; de maniera. qui; le mule: touiidurs plu;
(in loin de l’elfèêt de ce que ils cherchent,
v11:1lutant-pilpil): mettenlt’ïyeine’ plus il 5?,

" perchent 85A fe ’révt’ulent arriere, Ce qui
miam à: ceux qui doutent ’dâs” vn D383-

4 lascar .la’ (ourle maintien iifipliqnef

I . i . . - l V .l t ’,14 [kgm de-thoijîr,ù tfiz’reidlrliwn: 04W!
i. , fia»: exercer lafnhtiiize’ de [éprit mn en puro»

.F’Mohjg: 5 :3
10min; glanât, (agri efl mljtmtxlzlrtœ*

iIEIp-îislitit’aïl’xï vi” 3’"



                                                                     

E p les T a n s
TV.te plainsd’auoit de: par dela peu
- 1 de liures g. il n’importe pas que tu en
ayes beaucoup , mais de bons ria icelu-
re certaine profite,celle quiefl-pleine de
varieté deleéle. Celuy qui veutpaâruenir
à fou deflieinqu’il fuiuc vne. voye tans va- ’ A

uer pamplufieurszdçat ceçy oïl! anale
et mais etrerJumç gluante un nousq
tu me douelles philo-fi des-linteaux du ,
confeil,&de in; part le fuis, tout prefl:
de t’en ennoyer autantque ifeu ay,,.&rde Ï
fluide; tout mon ginglet ,zëtime talipot-1 .
titrois depufdslà, s’il m’ÇfiQitvpolsiblel î

la: fi ien’ifauoisî efperance quebiié,tofl tu ..
doiuesaecôplirgSç mettre fin àtô deuoir,’ t
nîeufle entreprisen ce: aage devieillefl’e ÎÎÇ

ce chemin, 8:,fila Çatybgdelôl Scylle,&,
eeflelniee fabuleufene mie guingan diuen j.
tir,i’euile palle à nage fit nappas par baë.
lieau , pourueu Élie feuils peu lainer af-v
feâueuleunët 8: en ptefence eilimer-eô- . ’
bien tu es accreu de gourage. .th quanta- [.j
ce qtudefires me; liures faire ennoyez,
ie ne m’efiime pas plus eloqitëtxpour tee Î
la,non plusl’que le m’eflimerois beau fi tu Çj

demandois ma peintureJe [gay que cecy "
procede de bonne-volonté enuers moy ,
non pasdeiugememy 8e quel’afeâion 4
t’a trôpé 8.: deceu,mais quels qu’ilS’foiët Ï

ly les, tellemét comme fiizeflqis encore L



                                                                     

DE’SEthEïVi: au
p à-chereher la verité ,1 arque le ne la’fçaf

i glie magnins" que ielar’e’cherc e and
l mflance,carie ne nie luisaadôhhcâ pet-l

fonne:ielnep0rre l’enô azurin); le troy
.beaucoup au ingementdes graus perlone
n1ge’s,-ï&iquèlque peu art-mien: car ils ne

i "ousontïpas feulement lamé lei choies
nouuees par empenne auifsil’ëel’les qui
reflentâtt’rouuer, Se par aduant’u’fë tuf-1

lent ils trouuéles micellaires s’ils n’eut:
1 ieutcherchéles fuperfluesda cauilla’tiô

de: mots lem (ollé beaucoup de temps;
&Jas’difpureseapt’ièuiës,»quine fanent

. en 5nde rie-nanorusv faillons des nœuds
&lattzchons par parolesA-I’ambiguë fi-
gmfication ,ap-res nous les deflions , 8è
ânonnant (le-loifir, qu’il nous femble
Ma fçauoir Ivinre :65 mourir. si faut-il
minousîallioin’s dotons nome coeur à

1 l’endroit où nous deuOns pouruoir que
. les chofes met-m’es netnous» trompent, 8:

59D pas les paroles. Et pourquoy me di-
lingues tu la fimilitude des mots par
lqlquels perfonnem’a clivé pris linon en
dtfputantîles chofesitrôpents partant il
lcsfaut difcerner: nous embations des
thales mauuaifes aulieu desqbonnes,
nous defirons? au roonfitraire de [ce que
nous ariens rdefiré ç honneur, bataillent

i Meuble; &nnzvconfeils aufgi.’-l-’.’aduf

’ D iiij



                                                                     

E p 1 s T n a s 1 ..
iutien combien en. elle-(emblahle àlîar
initié à enclise Flimite pas feulement,
indiciels; geigne-ë: rafle-entremit: i
CEPEÇellë par lesraurçijles.»ouuert.fls’ 8:

fauorables y, 8K ,dclknnd dans le cœur, i
d’ami; plusgraçieufe (nielle nous eblefu ’
ÏC-Ëlllflgnëmw parqué-momifient!» .
ray çognoiflre ceflefimiütude. Rotin,-
nu à lieud’vn amuï milaneau
nerqy,& lesyieesfoua le nourries vertus .
s intimé: en nous,la temeritéfomletil- 1
trelîçleifortell’erelk, cachoç sigla modera- .

en; ppellee couardife:onpuend-pour i
craint; celuy qui’fedo’tme de garde, Sa .
en ces. chofes làl’on fameux grand: pea .
ril.Im.prime leur-doneîcertaimsxemar- .
que; pour les cognoiflte : "celuy qui efl: .
enquit; s’il a des: corne! n’dfiipas fi fifi
f ne ale-mettre incontinentlla’ nain-à fan .

tout, n’en pasiaufs’i Mot ne fihebeté A
qu’il ne fgachequ’il n’a pas ce que tu luy .

as voulu perfuader paonne. treffubeilc à
tolleétion (l’argument! Malins choies
fans mal auqundeçoiueauçoout ainâ que. x
les encenfoirs razvvlesgottons des. dia:- 7
meurs, "tiquas lamomperie mefme me ’
plain. Fayn donc que i’entende Cômnt ;
gela fe- faiâdænaypordulîvfagezle mef- u
amin du dans captioàwCar monument- g
annalisteyric :amxommslù, fanum .
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qui nennuifent à celuy qui les ignore, 8:
ç; n’aidêrceluy qui les’fçàiLSi tavelux’ofie’r

5 toute l’ambiguité des-paroles ,ï’enfeigne
r moy ne celuy n’ellpas’ fleuretait, côBi’en

:4 qu’il oit appellé telparlepeuple,auquel
.. une grâdelommed’argent le va ren re";
;, maiseeluyenl’ei’prit duquel clitou’tfon
1 biengqu’ila haut-8; efleue,’ a: mefprifant
. les choleswlquel’on admire , qui ne voit
r auecx la uelle il véveille eil’re dirigé ,v qui

eflime’l’ nomine feulemëtpout le regard

w. dela artiepourlaquelle,illeil’hornme;
qui v e’detnatur’eip’dur minauderon-

. pofeàfes loir; Witfelonries (lorrrinandeÆ
. mens, auquel-nulle for-cerauit les biens";
.l quigtourne lermal en bien I; affené-de (on
i figementfimmnableü fansletainte s qui
i cil aucunement’îel’meu par illimite ;-mais
. trempas trouble; nuquel’fb’rttlnè quand

cillera iodé dendrite-la Foire? le ’lialrd lè
plus r’opre alunite , elle le point l’angle

. ble et, et cornement: Caries autres
dardsezanee’befquolïs elle échevelle gen-
re munich!!! comme’ïnlaâgrefl’e’ 31a"!-

quelle mimera; le; comme: maillons
antille’ûns-incommoder les habitans
en icelle , fait du*b:ruitï’& fe dilloult. Et
pourquoy (lue dotions tu en r’celuyï’que
ray-me fine îappelleis’Pfeuxi’o menai, ti!!!

édite menteur,duquel.tant de liuresont

D v



                                                                     

. E a! s r la sa s ,efié duits, frome. noflrcyie nîeflz, que  
mqntçtimsprcm11.8:(3’ueduisauyrayfi v
;u25’bi.çnw fghgü; en: gum necçfhim,œ
dçntlç phg grande.th eŒibperfla -: sa .
ores u’il ne): full pas, flask-cc qu’il nîa
3,13 61. de force poule mandre bien?
enrayât hannâmes-fi Quelque. skaï:

9:1nççegïaigeglgççs’fifgic;gapgü’cllpiait  

inçomincng lagunes a; nous. abufons dt
bien fi noqslaotrihuons ce nom alpait:
aux; gafieau,,8c gansa chofaJamkÊ  
gueusé-,cn» nçpcn; mainmis: hm. Cc .
gui,aftbqnvmgablêmqmsitachemine.  
si .Qçraëififi .mççfiæirda’efi-pa’sjnçon (Ë.

pêchongarçlegpïil .y a; quhucschofics ’
neçggax’res  , 1&1neancmoiasnefvilessæ
p’y a 3)qung fi igmzantyèuàbiunaùi le : 
w411i? .abaaüïer: à dcâxchcmmilswoun

sinisiutzqflæov démwçsmmsmm
pas un: flûtât-(foéné mmflrcnàmu .
çhum , .8; luy fait; pacifia fliquât;
grand” gens dexêps ambatch: des chas :. 
çâwæflnesïôc inuüæafljqœ mâcon

t pagé-layiehimfçm hyum’àxeæ ,
film-hales infitmnés. Jæyimkegu. h
dechaque particædicr,&; confiée!!! tous ,
eqfçmble’sln vicfide chacuns-regarde au Çf
l’sndcmainuïmdpemandfis yïm’yîhildq ’

mmm cela? infinitum, sa: ils ne vinent
gagnaisüsrviuront: ils difflua 8c dm 



                                                                     

DE SnNnosvr-p h 4?-
hyét mutes chefes. Encart") que nom y’

a priai-siam garde , tauresfo’îs la vie flats
. (immun-oit, 155 maintenant quenous

,fommè’s ruilez elle court à: nous fur-
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